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te 49° N° de LA VOLEUSE DE BONHEUR; 

Et à la 2e pag-e i 
Le49*Bon du Concours. 

• * 
Pendant toute la durée du Concours, 

nous tiendrons à la disposition de nos 
lectrices, au.prix de 5 centimes l'exem-
plaire, les numéros parus du Petit Pro-
vençal contenant le feuilleton « La 
Voleuse de Bonheur » et les bons corres-
pondants. 

Nos lectrices pourront également trou-
ver ces numéros chez tous les marchands 
de journaux de Marseille, ainsi que chez 
les dépositaires du Petit Provençal et 
marchands de iournaux de la région. 

Les Autrichiens poursuivent 
à intervenir. ~ L 

Sommes-nous à la veille de voir se 
'déchaîner la conflagration européenne, 
dont on parle tant depuis quelques an-
nées, et que toutes les nations redou-
tent ? L'attentat le plus odieux et le plus 
effroyable qui ait jamais été commis 
contre la Civilisation et l'Humanité est-il 
sur le point d'être consommé, opprobre 
éternel devant l'Histoire pour ceux qui 
l'auront provoqué ? Ce que les deux 
guerres balkaniques n'avaient pas fait, 
l'assassinat de Sérajévo le fera-t-il ? Ce 
qui est sûr, c'est que l'Europe est dans 
l'attente la plus angoissée. 

C'est bien cet attentat qui a déterminé 
l'altitude délibérément belliqueuse de 
F Autriche-Hongrie. Qu'on ne nous parle 
plus de son attachement à la paix : elle 
voulait la guerre. Le caractère môme de 
son ultimatum en est la preuve mani-
feste. Pour toutes les nations civilisées, 
les conditions en étaient tellement dures 
et humiliantes qu'elles ne pouvaient 
pas- être acceptées. La Serbie s'est incli-
née. Est-ce la conscience seule du dan-
ger qui la menaçait elle-même ? Est-ce 
aussi le sentiment du péril que son refus 
ferait courir à la paix de l'Europe ? 
L'Autriche-Hongrie n'a tenu nul compte 
de cette attitude éminemment conci-
liante. Autant valait dire tout de suite 
aux puissances étrangères : « Voici 
mon ultimatum à la Serbie ; si elle le 
repousse, c'est la guerre ; et, si elle l'ac-
cepte, c'est la guerre quand même. » 
C'eût été plus franc et plus net. 

Mais trêve de réflexions sur un passé. 
Bi récent soit-il ! Que sera demain ? 
Voilà la question. 

Où s'arrêtera la guerre ? Sera-t-il pos-
sible de limiter le conflit entre l'Autri-
che-Hongrie et la' Serbie ? Et si cette 
limitation ne se produit pas, où va l'Eu-
rope ? Où allons-nous nous-mêmes ? 

Qu'une intervention ait des chances 
de réussite, voilà qui est plus que dou-
teux. La Russie a essayé de demander 
à la Monarchie dualiste une prorogation 
du délai fixé par l'ultimatum. On sait le 
sort de sa proposition : l'Angleterre et 
l'Allemagne, la France et l'Italie, moins 
directement intéressées au conflit, cher-
chent dit-on, un terrain de « conversa-
tion », d'« entente »• peut-être. Le trou-
veront-elles ? Nous voudrions l'espérer, 
dans le désir que nous avons du main-
tien de la paix. Mais que signifie la dé-
marche de M. de Schoen auprès du gou-
vernement français ? Est-ce un avertis-
sement ? est-ce une crainte ? est-ce une 
menace ? On peut épiloguer tant qu'on 
voudra sur l'incident. 

Alors une question se présente natu-
rellement à l'esprit. Les temps sont-ils 
révolus ? L'instrument de guerre — l'ar-
mée — est-il porté à son dernier degré 
de perfection en Allemagne ? La collabo-
ration étroite et intime que réclamait 
naguère le général von Bernhardi entre 
le chef d'Etat-major général et la chan-
cellerie allemande a-t-elle produit ses 
résultats ? L'heure est-elle venue pour le 
gouvernement allemand de déclancher 
la guerre sans porter, devant le Monde 
et devant l'opinion germanique,, la res-
ponsabilité de la déclaration ? 

Il nous répugne de nous arrêter, ne 
fût-ce qu'un instant, à cette pensée. ïl 
nous plaît de croire encore que les dé-
clarations pacifiques, maintes fois répé-
tées, de l'empereur d'Allemagne, étaient 
et demeurent sincères. M. de Preycinet 
fie nous exposait-il pas, dans l'article des 
« Annales littéraires et politiques » que 
je citais samedi dernier, l'incontestable 
amour de la paix de Guillaume II, 
d'après la fille du comte de Munster, qui 
avait joué, dans son enfance, avec le fu-
tur empereur ? Mais les événements sont 
parfois plus forts que les hommes. Et à 
cetie heure, tout est possible. 

En attendant, les yeux se tournent du 
côté de la Russie. Que va faire le colosse 
russe ? Le mot du Tzar, au sortir d'une 
réunion secrète du Conseil, est-il exact : 
« On nous a jeté le gant, nous le rele-
vons. » ? Que l'empereur Nicolas II ait 

donné des preuves indéniables de son 
attachement à la paix, l'histoire des deux 
guerres balkaniques suffit à l'attester. 
Mais cet « attachement » lui-même a ses 
limites. Et si la Russie voit dans l'humi-
liation et l'écrasement de la Serbie une 
atteinte à la dignité et à la puissance de 
la race slave, assistera-t-elle impassible 
au duel austro-serbe ? 

D'après les dernières nouvelles, elle a 
donné l'ordre de mobiliser les 14 corps 
d'armée qui font face à la frontière au-
trichienne. Et on nous laisse entendre 
que si l'Allemagne mobilise sur sa fron-
tière orientale, la Russie procédera im-
médiatement à une mobilisation géné-
rale. 

Que si la Russie déclare la guerre à 
l'Autriche-Hongrie, c'en est fait, semble-
t-il, de la paix européenne. L'Allemagne 
pourra-t-elle, en effet, ne pas marcher ? 
L'alliance jouera. Quelque désir que 
Guillaume II ait personnellement de la 
paix, le respect de la parole donnée le 
lie. Il n'a jamais caché que l'Allemagne 
irait jusqu'au bout, c'est-à-dire soutien-
drait son alliée par les armes, si son 
alliée était attaquée par la Russie. 

Mais si l'Allemagne entre en ligne 
contre la Russie, n'est-ce pas cette con-
flagration générale dont l'idée seule des 
conséquences épouvante et fait frémir ? 
Le respect de la parole donnée, les enga-
gements solennellement renouvelés, ces 
jours-ci encore, ne nous feront-ils pas 
une obligation de voler à notre tour au 
secours de la Russie ? Au surplus, le 
danger, bien loin d'être écarté, serait 
plus menaçant et plus immédiat. La 
Russie écrasée, que deviendrait la 
France ? 

L'intérêt vital de notre pays, comme 
l'honneur, commandent donc que nous 
soyons au rendez-vous, si les événe-
ments nous y contraignent. Que notre 
diplomatie fasse tout, d'accord avec les 
diplomaties anglaise, allemande et ita-
lienne, pour écarter les horreurs de la 
guerre. Mais, quoi qu'il advienne, gar-
dons notre calme et notre sang-froid. 
Ayons le courage de regarder en face la 
situation. Trêve surtout à nos divisions 
et à nos querelles intérieures ! Soyons 
unis, forts, prêts. Pas de provocation, 
mais pas de faiblesse ! Haut les cœurs ! 
France d'abord 1 

Henri Michel 

LE CARNET D'UN GRINCHEUX 

Nous 
Sur la Cannebière, j'ai rencontré un de mes 

amis qui a (.ervi dans l'artillerie. 
— Devine où je vais ? m'a-t-il dit. A Ver-

dun... Premier choc. Viens donc prendre un 
bock. 

Il riait, il riait sincèrement, il ne riait pas 
jaune, il riait jeune. Je ne m'en étonne pas, 
mais je me dis qu'il y a quinze ans et moins 
peut-être les Français de son âge eussent en-
visagé avec moins de bonne humeur la pers-
pective de quitter le bien être de la vie cita-
dine et d'aller vivre à l'improvisade la dan-
gereuse vie des batailles. Ils eussent discu-
taillé, développé des théories, protesté avec 
des grands mots. 

La jeunesse toute intellectuelle de 1895, 
amollie par vingt années de rêvasserie paci-
fiste considérait la guerre comme un mauvais 
souvenir, une chose lointaine, impossible, un 
thème à belle description. La Débâcle, de 
Zola, souleva des discussions uniquement 
littéraires. 

Les coups de clairon des pangermanistes 
nous ont fait descendre de gros nuages, en-
suite le goût du sport nous a tonifiés physi-
quement et moralement. 

On nous répète que les Allemands sont 
conscients de leur force. Parbleu ! Voilà 
vingt ans que l'Europe fait monter sous le 
nés de la matrone germanique le parfum de 
ses louanges. Rien de surprenant qu'elle soit 
frappée aujourd'hui d'apoplexie patriotique. 

En France, nous faisons moins de bruit, 
ce qui ne veut, pas dire que nous manquons 
de confiance en nous-mêmes . Nous avons 
prouvé plus souvent que les autres que nous 
avions des réserves insoupçonnées d'énergie. 

On conçoit que le paradoxal étalage de ta-
res imaginaires ait fait douter de nous un 
moment, mais il faudrait être stupide pour 
ne pas voir que la réalité dément nos fantai-
sies de dilettantes impénitents. 

Une nation qui peut produire dans le même 
moment des Garros, des Bouin, des Carpen-
lier, des André, n'est pas une nation dégé-
nérée. 

ANDRE NEGIS 

Le Nageur Davide Cattaneo 
est mort à l'Hôpital 

Un des nageurs les plus connus, l'Italien 
Davide Cattaneo, vient de mourir à l'hôpital 
Lariboisière, à Paris, emporté, en quelques 
jours, par une phtisie galopante. 

Les succès de Cattaneo ne sa comptent pas. 
Les Parisiens, d'ailleurs, le connaissent de 
longue date, car dans les grandes épreuves 
qu'il a disputées en Seine, il s'est toujours 
classé dans les premiers. 

Rappelons ses principales performances. Il 
a gagné la Coupe Lord Byron, en 1906 ; il a 
nagé, le 12 juillet 1906, dans le Naviglio, de 
Tornavento à Milan, 57 kilomètres en 7 heures 
57 minutes 50 secondes ; il a été sixième, la 
même année dans la traversée de Paris à la 
nage (amateurs), en 3 heures' 10 minutes 
5 secondes. 

En 1907, passé professionnel, il s'est classé 
troisième dans la traversée de Paris, derrière 
Billington et Estrade ; en 1908, en vue de 
traverser la Manche, il a nagé 12 heures dans 
la piscine Montmartre, puis, éloigné du sport 
pendant trois ans, par son service militaire, 
il réapparaît en 1912 et prend part à la tra-
versée de Paris où il sa classe dans un bon 
rang- ; en 1913, il remporte nombre d'épreuves 
dans le département. Dans la traversée de 
Paris, il arrive second, derrière Billington. 

Davide Cattaneo, très aimé de tous ses 
camarades, était membre du Club des Na-
geurs de Paris et licencié de l'Union Fran-
çaise de Natation» 

leurs succès en Serbie. « La Russie s'apprête 
e, malgré les démentis officieux, 

La France se prépare. 

Depuis le début du conflit, on de-
mande de toutes paris : que fera Ber-
lin ? 

Ce que fait Berlin, on commence en-
fin à le savoir. 

Si imprécises et si incomplètes soient-
elles, les nouvelles reçues semblent à 
présent s'accorder à indiquer que, dans 
toute l'Allemagne, on se prépare active-
ment à la guerre. 

Berlin, après quelques jours d'hésita-
tion, s'écarte donc de plus en plus de la 
voie qui pouvait conduire à un arrange-
ment pacifique. ■ 

On se demandait si la diplomatie alle-
mande n'interviendrait pas auprès de 
l'Autriche-Hongrie pour lui conseiller 
une attitude de sagesse et de prudence. 
La diplomatie est intervenue en effet, 
mais elle est intervenue à Saint-Péters-
bourg au lieu d'intervenir à Vienne. Au 
lieu de conseiller la prudence et U sa-
gesse à l'Autriche, elle adresse des inter-
rogations comminatoires à la Russie ! 

Quant à l'Autriche, elle poursuit vio-
lemment et elle élargit de façon inquié-
tante son action militaire -en Serbie. 

Tout prouve en somme que le conflit 
austro-serbe n'a été qu'une machination 
soigneusement échafaudèe par l'Autri-
che sur l'invitation même de .l'Allema-
gne, en tout cas en plein accord avec 
elle. 

L'Allemagne et l'Autriche ont évidem-
ment fait surgir celte misérable affaire 
pour essayer d'affirmer et d'imposer une 
fois de plus en Europe l'insolence de 
leur suprématie diplomatique. 

La Triplice a voulu imposer une fois 
de plus, et sur un terrain soigneusement 
choisi par elle, sa souveraine volonté à 
la volonté trop souvent hésitante de la 
Triple Entente. 

Mais cette fois elle s'est heurtée, non 
sans quelque surprise, à la résistance 
de l'adversaire. 

Indignées en même temps que lassées 
de se trouver perpétuellement en butte 
aux exigences et aux provocations tripli-
ciennes, les nations de la Triple Entente 
ont fini par se rendre compte que toutes 
leurs concessions et toutes leurs faibles-
ses n'avaient fait en somme qu'encoura-
ger la mauvaise foi austro-allemande. 

Elles ont dit que, tout de même, elles 
ne s'inclineraient pas toujours. 

Et elles n'ont pas cédé. 
Placée en face de cet obstacle inat-

tendu, l'orgueilleuse Allemagne ira-t-
elh jusqu'à déchaîner la guerre ? 

Tout ce qui se pas"e depuis quarante-
huit heures le laisse croire. 

Dans ces conditions, les nations de la 
Triple Entente sont dans l'obligation de 
prendre toutes les mesures nécessaires 
pour faire face au péril qui s'apprête. 

Si Berlin et Vienne sont d'accord pour 
menacer, Paris, Londres et Saint-Péters-
bourg sont d'accord pour répondre le 
cas échéant à ces menaces par une très 
ferme action commune. 

En France, on ne saurait trop répéter 
que l'opinion continue d'envisager avec 
une dignité et un calme parfaits l'éven-
tualité dont on la menace si abominable-
ment. 

Les Français sont depuis quarante-
cinq ans le peuple le plus pacifique de 
l'Europe. 

Ils ont toujours été les meilleurs ou-
vriers de la paix européenne. 

• Et ils ont fait à cette grande cause 
tous les sacrifices qu'il dépendait d'eux 
de faire. 

Mais la même volonté ardente qu'ils 
ont mise à faire triompher la paix, ils la 
mettront, si on les y oblige, à défendre 
héroïquement la patrie. 

Si l'heure tragique doit sonner, ils se-
ront prêts, 

■ CAMILLE FERDY. 

Athènes, 31 Juillet. 
D'après un radiogramme reçu par le croi-

seur russe Teretz, les Monténégrins ont 
occupé Cattaro et l'entrée des Autrichiens à. 
Belgrade est confirmée, bien qu'il y ait eu à 
ce sujet de nombreux démentis. 

La résistance serbe 
Londres, 31 Juillet. 

On mande de Semlin au Standard que Bel-
grade est occupée par les troupes autri-
chiennes. 

Les forces qui ont envahi la Serbie par 
Semendria s'avancent vers Osipaonica. 

Paris, 31 Juillet. 
Une dépêche de Salonique (source itaUcnne) 

annonce qu'une colonne autrichienne qui 
avait commencé à. s'avancer vers le Nord de 
la Morava a rencontré les Serbes à Semen-
dria. Les Serbes ont opposé une résistance 
acharnée et ne se sont retirés qu'à la nuit 

tombante. Les pertes des deux côtés se chif-
frent par quelques centaines de tués. 

Une autre colonne venant de l'Ouest a ren-
contré une résistance acharnée de la part des 
Serbes à Breatza. Les pertes sont légères dans 
les deux camps 

!Jne Maille immineiîe 
Rome, 31 Juillet. 

On déclare à. Rome, d'après les nouvelles 
reçues, que la première grande bataille se 
livrera probablement aujourd'hui dans les 
environs de Valjévo. à 8ù kilomètres au Sud 
de Belgrade. 

Le Mocns fies côtes monténégrines 
par les Autrichiens.' 

Athènes, 31 Juillet. 
Dans la nuit d'hier est arrivé inopinément 

à Corfou le yacht du roi de Monténégro. Le 
commandant du yacht a déclaré qu'il se 

plus aucun doute pour nous. Nous proles-
tons devant le monde civilisé et nous nous 
préparons à la lutte suprême pour la défense 
de notre indépendance. 

Berlin, 3A Juillet. 
Un'télégramme de Varsovie annonce 

que les troupes russes ont fait sauter 
le poîit du eiicmiïi de fer de la ligna de 
Tienne. Le pont qu'on a fait sauter est 
celui de Granica, sur la ligne de Var-
sovie à Vienne. 

Granica est une petite ville de la Po-
logne russe, située sur la frontière 

LES MAITRES DE L'HEURE 
\ M lllii mhlliwi iMI Wlll I lui m— mraaeaommnft 

Le Tsar Nicolas II L'Empereur Guillaume 

rendait à Antivari, lorsqu'arrivé à une petite 
distance de ce port, il aperçut des vaisseaux 
autrichiens qui commençaient à bloquer 
étroitement tes côtes monténégrines. 

Le yacht changea immédiatement de direc-
tion et gagna à toute vapeur les eaux grec-
ques, poursuivi sans succès par les des-
troyers autrichiens. 

La marche des Autrichiens 
Londres, Si Juillet. 

On télégraphie de Vienne au Standard 
que les troupes austro-hongroises ont 
pénétré en territoire serbe à Raca, Ja-
mya, Losnikza et Svonitz. Sur tous ces 
points, les forces de la monarchie ont 
rencontré une résistance opiniâtre, mais 
les Serbes ont élé repoussées sur toute 
la ligne. Les perles serbes sont élevées 
et les détails manquent sur les pertes 
autrichiennes. On considère comme cer-
tain que 500.000 soldats austro-hongrois 
sont actuellement sur le sol serbe et 
avancent dans l'intérieur du pays. 

ïïfie protestation serbe 
La légation serbe à Paris communique la 

dépèche suivante : 
Nisch, Si Juillet. 

Le bombardement de Belgrade, où il ne res-
tait plus que des femmes et des enfants, a 
recommencé hier matin, vers six heures, en 
dépit du drapeau de la Croix Rouge hissé 
sur la ville dès la déclaration de la guerre 
et le retrait complet de nos troupes. 

Le tir de l'artillerie autrichienne est dirigé 
aussi bien' sur la ville que sur la citadelle, 
et particulièrement sur la rue du Prince-Mi-
chel, la place du Marché et la place des 
Terazié. 

Un grand nombre d'édifices publics ont été 
sérieiiscment endommagés, tel le Musée Na-
tional, le grand Lycée, l'hôtel Moscou, la 
banque Franco-Série, la banque Andréiê-
vitsch et autres. Le feu s'&sf déclaré dans 
deux quartiers du Centre. Le nombre des 
victimes n'est pas connu. 

La police vient d'arrêter dans un hôtel 
plusieurs espions qui indiquaient par le 
moyeu de signaux la direction du tir à l'ar-
tillerie autrichienne. 

Malgré tout cela, vos troupes n'ont pa,< 
riposte. Le bombardement a été fait sans 
aucune provocation do votre part, te dessein 
de l'Autriche-Hongrie de dévaster notre pays 
sans aucun égard, au droit des aens ne fait 

anstro-russe, sur les bords de la Vistuïe, 
à 289 verstes de Varsovie, 

Saint-Pétersbourg, 31 Juillet. 
On apprend iei que l'Autriche procède 

à la mobilisation sur la frontière russe. 
La situation est donc jugée très grave. 

Arrestations de Serbes en Croatie 
Paris, 31 Juillet. 

Le Temps reçoit de Milan la dépêche sui-
vante : 

« Un grand nombre de Serbes et Croates, 
hommes et surtout femmes et enfants, qui 
ont réussi à franchir la frontière racontent 
qu'à Fiume, Abbazia, Agram, Brod et Semlin 
.tous les députés, hommes politiques et nota-
bles ont été mis en état d'arrestation. Plu-
sieurs femmes dont les maris sont officiers 
de réserve serbes ont été violemment sépa-
rées de leurs maris qui sont gardés par tes 
autorités et ont été dirigées avec leurs en-
fants hors les frontières. » 

Le Temps ajoute : Cette nouvelle nous est 
confirmée par des Françaises, femmes de 
Serbes, qui" viennent de rentrer à Paris après 
avoir été séparées de leurs maris à la station 
de Brod en Croatie. 

Darmstadt, 31 Juillet. 
Contrairement <\ ce qu'on a annoncé, le 

gKyid-duc de Hesse se trouve en ce moment 
à Wolffgarten et n'a pas l'intention de par-
tir pour Saint-Pétersbourg. 

Berlin, 31 Juillet. 
Il n'y a pas de faits matériels permettant 

de dire que la situation s'est aggravée, mais 
11 est certain qu'elle est devenue très criti-
que. Rien toutefois ne transpire des projets 
du gouvernement. A noter que tes journaux 
s'efforcent de rejeter par avance sur la Rus-
sie la responsabilité d'une rupture en s'ap-
puyant sur les demandes adressées par l'Al-
lemagne ii la Russie au sujet de sa mobili-
sation. Une foule considérable occuoe la 
promenade des Tilleuls et les quartiers du 
centre de Berlin. La police doit par moment 
disperser les groupes pour rétablir la circu-
lation. 

Toutes les gares présentent la plus vive 
animation. Les trains venant de l'Est et de 
l'Ouest sont bondés de voyageurs. 

Le Conseil fédéral se réunira nu lourd'nui 

vendredi. La femme ÏÏu' prince héritier est 
rentrée à Postdam. 

Os que dit la Presse 
Berlin, 31 Juillet. 1 

Les journaux jugent que tes dernières 
cartes diplomatiques ne sont pas encor» 
jouées, puisque les relations ne sont pas, 
encore rompues entre l'Autriche et la Rus-i 
sie, et, ils disent de plus qu'il est inexact! 
que l'Allemagne ait posé à Saint-Pétersboursc 
une question sur les armements avec uni 
délai-pour la Téponse. Ils estiment cependant 
qu'une demande semblable s'impose d'ici i 
peu. Il est impossible qu'un pareil état de 
choses se prolonge pendant des jours ou • 
même des heures. Les journaux répètent 
que le gouvernement, allemand continue àl 
s'efforcer d'amener une entente entre Vienna 
et Saint-Pétersbourg, sans d'ailleurs préciser! 
davantage de quelle façon et sans paraîtra 
trop croire au succès de ses efforts.. 

La mobilisation 
Berlin, 31 Juillet. 

Un journal du soir de Berlin a annoncé 
hier que l'empereur venait de donner un 
ardre de mobilisation pour les Ier, V* Si 
XVII" corps d'armée. Cette nouvelle a été dé-
mentie : la police a même saisi quatre jour-
naux berlinois qui annonçaient la mobilisa-
tion de l'Allemagne, mais on a la certituda 
que la mobilisation est commencée de fait. 

Berlin, 31 Juillet. 
Le Lokal Anzeiger annonce que les services 

de la maison impériale, ainsi que ceux des 
écuries de Wilhelmshohe sont dissous jusqu'* 
nouvel ordre. 

Berlin, 31 Juillet. 
Une édition spéciale du a Berllner 

Tageblatt « annonce qua ce matin l'em-
pereur, en vertu de l'article 6S de ia 
Constitution de l'Empire, a décrété 
qu'étant donné les armements mena-
çaaîs do I» Rassfô, rAHswcgac sa £MK> 
vait en état de guerre « kriegsaîistaud ». 

Cette mesure n'équivaut pas tout à 
fait h la mobilisation, mais elle place 
l'empire entier sous la main de l'auto», 
rité militaire. 

La mobilisation sera probablement 
annoncée ce soir. 

Berlin, 31 Juillet. 
L'empereur, conformément à l'arti-

cle 6S de la Constitution de l'Empire 
(Bavière exclusivement), a décrété l'état 
dit de « menace militaire «. 

Pour la Bavière, une ordonnance sem-
blable est prise. 

Cet état concerne toutes les mesures 
militaires à la frontière et pour la pro-
tection des chemins de fer, la restriction 
du service postal, télégraphique, dan 
chemins de fer, au profit des besoins 
militaires. 

D'autres conséquences en sont ia décla-
ration de l'état de guerre, qui équivaut 
à l'état de siège en Prusse, avec défense 
de publier des nouvelles sur des mouve-
ments de troupes et sur les moyens de 
défense. Cet état de menace de guerre 
comporte en soi-même l'état de siège. 

Potsdam, 31 Juillet. 
Le kronprinz a été désigné comme chef de 

la première division de la Garde. 

A la frontière franco-allemande 
Nancy, 31 Juillet. 

Des renseignements parvenus ici il 
résulte que de très importants mouve-
ments de troupes allemandes de couver-
turc, qui viennent occuper leurs empla-
cements, continuent à se produire en 
Allemagne. Un certain nombre de réser-
vistes ont été rappelés dans les pays an-
nexés et dans la vallée du Rhin. U a élé 
procédé dans la même zone à des réqui-
sitions individuelles pour les besoins dé 
ces troupes. 

La surveillance exercée par les Alle-
mands sur les voies de communication 
est très stricte. Les autorités militaires 
ont pris des mesures pour interdire aux 
habitants des pays annexés de gagner la 
\France. 

Paris, 31 Juillet. 
Les Allemands continuent le rasscm* 

blement de leurs corps-frontières et l'ar-
mement de leurs places fortes. Rs ont 
établi un service de reconnaissance et 
de patrouille très actif sur la frontière, 
qui, très vraisemblablement par erreur, 
a été violée sur un pMnt par une pa-
trouille. 

De notre côté, nos troupes de couver-
ture ont pris leurs avants-postes. Toute-
fois, aucun de leurs éléments ne s'est 
approché de la frontière à moins de dix. 
kilomètres. 

La flotte allemande dans 
les eaux danoises 

Londres, 31 Juillet. 
Le correspondant du Daily Télégraph à) 

Copenhague annonce que l'on est très surpria 
dans cette ville qu'une grande flotte alle-
mande soit restée dans les eaux danoises. Du-
rant toute la nuit dernière, les navires ont 
manœuvré au large, des côtes. L'escadre tla-



poise se trouve en ce moment stationnée 
plans le grand et le petit Belt. 

Occupation des ponts de la Moselle 
Luxembourg, 31 Juillet. 

Les ponts sur la Moselle viennent d'ê-
tre occupés par l'armée allemande, qui 
p a mis des fils de fer derrière lesquels 
en a placé des voitures de manière à for-
mer barricade. Cette mesure a élé prise 
tour permettre le contrôle des automo-
biles qui pénètrent en Allemagne. 

■ On refuse l'échange des billets et nom-
bre de magasins d'alimentation ont dû 
fermer, faute de stocks. 
: De nombreux déserteurs français se 
présentent à la légation de France, en 
nue d'obtenir leur rentrée dans l'armée. 

Les préparatifs de guerre 
Paris, 31 Juillet. 

• La décision de l'Allemagne qui proclame 
ii'état de guerre est soulignée par d'impor-
tants préparatifs militaires allemands, sur 
Desquels le Temps se dit à même de donner 
(aujourd'hui avec la précision la plus, absolue 
les renseignements suivants par ordre chro-
nologique : 

25 juillet, matin. — U est à remarquer que 
le SS juillet au matin le délai fixé à la Serbie 
pour la remise de sa réponse à l'ultimatum 
autrichien n'était pas échu. Dès la matinée 
du sa cependant les garnisons de Strasbourg et 
'Sarrebourg ont été consignées. Des manifesta-
tions bruyantes de l'élément militaire alle-
mand en Alsace-Lorraine ont provoqué une 
^émotion que nous avons signalée. 

25 juillet, soir. — Les ouvrages d'art à 

ftroximité de la frontière sont occupés par 
es effectifs de guerre. Toutes les mesures 

'd'armement des places sont appliquées. Ces 
mesures sont notamment le débroussaille-
ment, la construction des réseaux de fils de 
'er, la mise en place des batteries avancées, 
Ja répartition des approvisionnements, les 
liaisons télégraphiques. Ces mesures se sont 
poursuivies depuis lors. 

1 26 juillet, matin. — L'ordre est donné aux 
'Compagnies de chemins de fer de répartir 
leur matériel en vue de la mobilisation et de 
déblayer les quais. 

26 juillet, soir. — Les permissionnaires sont 
rappelés. Les troupes en mouvement aux 
camps d'instruction ou aux champs de ma-
noeuvres regagnent leurs garnisons. 

27 juillet. — Commencement des opérations 
locales de mobilisation et de réquisition. Les 
grands établissements d'approvisionnement, 
Notamment les moulins, sont occupés militai-
rement. Les premiers éléments des troupes de 
^couverture sont mis en place. Les routes de 
3a frontière sont barrées. La censure télégra-
phique commence à fonctionner. La flotte est 
mise en état d'armement. 

28, 29 et 30 juillet. — Les effectifs des trou-
pes de couverture se complètent par les 
appels individuels de réservistes. Les réquisi-
tions individuelles de chevaux et d'automo-
biles sont effectuées. Les appels individuels 
de réservistes dès maintenant réalisés repré-
sentent au bas mot 125.000 hommes. Enfin, 
dans la région de Metz en particulier,- et 
d'une façon générale dans toute la région 
de la frontière française, les éléments ' sta-
tionnés en temps de paix à. une distance éloi-
gnée sont portés à proximité de la frontière. 

Berlin, 31 Juillet. 
'Au ministère des Affaires étrangères on a 

déclaré au correspondant du Temps qu'on 
vient de recevoir de Saint-Pétersbourg une 
ttépéche de l'ambassadeur d'Allemagne, an-
nonçant que le tsar vient de donner l'ordre 
de mobilisation générale pour les armées de 
terre et de mer. Date de la mobilisation : 
SI juillet. La situation est considérée comme 
(désespérée. 

L'empereur rentrera cet après-midi à Berlin. 
Le Temps ajoute : D'après nos renseigne-

ments, la mobilisation générale en question 
ne s'appliquerait en Russie qu'au matériel de 
chemins de fer. Il s'agirait donc simplement 
ides préparatifs de la mobilisation proprement 
jdite et les déclarations faites par le minis-
tère des Affaires étrangères allemand sem-
blent une manœuvre destinée à rejeter sur la 
Russie la Tesronsabilitô d'une rupture défi-
nitive. 

A Metz 
Nancy, 31 Juillet. 

' Des personnes de Metz arrivées dans la 
BOirée d'hier racontent que la mobilisation 
était prévue pour la nuit dernière. Cepen-
dant, la nouvelle doit être accueillie sous ré-
serves. Ce qui est certain, c'est que le maré-
Ichal von Haeseler, ancien commandant du 
fXVII» corps, est arrivé à Metz pour diriger 
et surveiller en personne tous les préparatifs 
(militaires .Hier et les jours précédents, on 
pouvait voir au grand jour les soldats aigui-
sant les sabres dans les casernes de Metz. 

La population civile de Metz est affolée. 
iTout le monde fait ses provisions en prévi-
sion d'une guerre, n a fallu fermer les épi-
ceries. Le prix du sel qui, il y a quelques 
jours seulement, était de 10 pfennigs la livre, 
est monté à 35 pfennigs. 

Défense formelle a été faite-à tous les jour-
naux d'Alsace-Lorraine de publier aucune in-
formation militaire. 

Au Conseil fédéral 
Berlin, 31 Juillet. 

Nous apprenons que le Conseil confédéral 
Examinera ce matin, entre autres questions, 
celle d'une mesure à prendre pour interdire 
les exportations de céréales, de farine et de 
fourrages, ainsi que les exportations du bé-
tail et des viandes. Cette mesure est provo-
quée par les rapports de nombreux représen-
tants de commerce, d'où il ressort que par 
suite de la situation économique actuelle des 
quantités considérables et inusitées de farine 
et dé céréales allemandes s'en vont à l'étran-
ger. Des interdictions de cette nature ont déjà 
été prises précédemment dans des circonstan-
ces analogues. 

Berlin, 31 Juillet. 
■ Le Conseil confédéral a approuvé aujour-
d'hui la publication de trois ordonnances im-
périales concernant l'interdiction de l'expor-
tation des produits servant au ravitaillement 
du fourrage, des animaux et des produits ani-
maux, des automobiles, des motocyclettes et 
des pièces qui les composent, ainsi que des 
huiles minérales brutes, du goudron de 
nouille et des huiles qui en dérivent les or-

donnances entrent immédiatement en .vi-
gueur. 

Hanse 
La mobilisation allemande 

Berlin, 31 Juillet. 
La Gazette de Allenstein annonce que la di-

rection de la police de Kœnigsberg a fait affi-
cher l'avis suivant afin d'assurer la sécurité 
de la gare principale et de ses annexes : 

On poste militaire important est installé à 
la gare, ainsi que des postes secondaires dans 
les annexes. Afin d'éviter des accidents, la 
police' signale à l'attention de la population 
qu'il est interdit de s'approcher à plus de 
cent mètres des voies, des ouvrages d'art, du 
matériel de la voie, des ponts et des postes 
d'aiguillage. 

Il est interdit aux civils de traverser ces 
ouvrages sans être accompagnés par des hom-
mes du poste. Les civils seront arrêtés au 
cri de : Halte-là ! par les hommes du poste 
et devront obéir à cette injonction. Ceux qui 
contreviendraient ù ces dispositions s'expo-
sent à être tués. 

Berlin, 31 Juillet. 
La Compagnie à laquelle appartient le 

transatlantique Impérator, devant partir pour 
l'Amérique, a retenu ce navire. Elle a or-
donné également au steamer Vaterland de 
rester à New-York. 

La censure télégraphique fonctionne déjà à. 
Berlin. Plusieurs télégrammes retournent à 
leurs expéditeurs. 

Le Kaiser est rentré à Berlin 
Berlin, 31 Juillet. 

L'empereur et l'impératrice sont arrivés à 
Berlin à 2 h. 45 de l'après-midi. Ils sont lo-
gés au Palais Royal. Lorsqu'ils traversèrent 
l'avenue des Tilleuls en automobile décou-
verte, l'empereur en uniforme des gardes 
du corps, suivi du lcronprinz, du prince 
Henri et d'autres princes, fut l'objet de 
bruyantes acclamations. 

A 3 heures de l'après-midi, le chancelier 
de l'Empire s'est rendu au château. Il a été 
salué par la population. 

Berlin, 31 Juillet. 
La nouvelle de la décaratlon de l'état dit 

de « menace militaire » a attiré dans l'avenue 
Unter den Linden une foule de plusieurs 
milliers de personnes. 

Lorsque l'empereur s'est approché, la foule 
a rompu le faible cordon des agents de police 
et a entouré l'automobile où se trouvaient 
l'empereur et l'impératrice. Des hourrahs 
nourris les ont accueillis. L'empereur a re-
mercié avec un air de la plus profonde gra-
vité. Des ovations ont retenti lorsque l'auto-
mobile du kronprinz s'est approchée. 

Dès que la dernière automobile de la Cour 
eut passé, un flot humain passa devant le 
château où eurent lieu des manifestations. 

Bruxelles, 31 Juillet. 
La direction impériale' des chemins de fer 

allemands a avisé officiellement l'administra-
tion belge que tous les trains internationaux 
vers l'Allemagne sont suspendus. 

A la Chambre des Commîmes 
Londres, 31 Juillet. 

M. Asquith en demandant l'ajournement de 
la Chambre dit qu'il a reçu d'Allemagne et 
non de Saint-Pétersbourg la nouvelle que la 
Russie ordonnait une mobilisation générale 
de l'armée de terre et de la flotte et qu'en 
conséquence de cette mesure l'Allemagne 
avait déclaré l'état de siège chez elle, ce 
qui signifie que la mobilisation allemande 
va suivre si la Russie poursuit la sienne. 

Dans ces circonstances, M. Asquith termine 
en disant qu'il préfère ne pas avoir à répon-
dre à d'autres questions avant lundi pro-
chain. 

tienne, 31 Juillet. 
La mobilisation est devenue générale 

en Autriche-Hongrie. 
Par ordre impérial les placards rela-

tifs à la mobilisation viennent d'être 
affichés. 

n Kussie 
Saint-PéteTsbourg, 31 Juillet. 

Aucun développement vers la paix n'est 
nettement visible aujourd'hui. Le fait que la 
flotte anglaise a quitté Portland a causé une 
certaine émotion. Cette nouvelle, jointe aux 
asurances données par le Japon, a certaine-
ment confirmé la Russie dans sa résolution 
de montrer de la fermeté. 

Toute la nation soutient le gouvernement, 
y compris les israélites. On commente beau-
coup les paroles que le tsar a adressées aux 
cadets. 

Les mesures militaires 
Berlin, 31 Juillet. 

L'ambassade d'Allemagne à Saint-Péters-
bourg annonce qu'il y a une concentration 
générale de vagons sur les voies ferrées en 
Russie. 

Constantinople, 31 Juillet. 
Le stationnaire russe est parti pour la mer 

Noire avec un ordre cacheté. 
Saint-Pétersbourg, 31 Juillet. 

Interdiction est faite aux navires de sui-
vre les chenaux des fjords finlandais. Il leur 
est prescrit de tenir la mer ouverte. Les pha-
res du golfe de Finlande sont éteints depuis 
deux jours. 

M. Sazonoff s'est rendu hier à Péterhof pour 
faire son rapport après avoir eu dans la four-
née des conférences avec tous les ambassa-
deurs des grandes puissances et avec ses 
principaux collaborateurs du ministère. 

Manifestations patriotiques 
Saint-Pétersbourg, 31 Juillet. 

Toute la nuit, la capitale a été fiévreuse. 
Personne ne dormait. Les manifestations pa-
triotiques se succédaient et jusqu'à 4 heures 
du matin les rues centrales furent parcourues 
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par des foules nombreuses portant des dra-
peaux nationaux et des portraits de l'empe-
reur. On chantait l'Hymne national. Des cris 
enthousiastes de : Vive la Russie ! Vive l'ar-
mée Tusse ! Vive l'empereur I éclataient de 
toutes parts. 

Ce matin, avant la reprise du travail, les 
ouvriers s'assemblèrent aux portes des fabri-
quas et des usines. Pendant la nuit, beaucoup 
d'entre eux avaient été appelés sous les dra-
peaux et leurs camarades les saluaient par 
des applaudissements. Sur de nombreux 
points, au centre de la ville et dans les fau-
bourgs, des réunions publiques sont impro-
visées. Un enthousiasme extraordinaire rè-
gne dans toutes les classes de la population. 

"Les éditions spéciales des Journaux s'arra-
chent. Des gens de toutes conditions affluent 
au bureau de mobilisation. On assiste dans 
les rues à des scènes touchantes. Des incon-
nus se saluent, s'embrassent, se pressent les 
mains. Le spectacle est indescriptible. 

L'intervention russe 
Saint-Pétersbourg, 31 Juillet. 

On insiste vivement ici sur le fait que la 
Russie intervient en faveur de la souverai-
neté de la Serbie et qu'il n'est point ques-
tion de 1' « intégrité » serbe, comme le di-
sent certaines informations. La Russie ne 
peut admettre une situation qui implique-
rait la suzeraineté de l'Autriche sur la Ser-
bie ; elle serait disposée, d'ailleurs à re-
chercher une formule par laquelle elle don-
nerait toutes garanties pour que l'Autriche 
reçût les satisfactions auxquelles elle a droit. 
J'ai entendu préconiser une formule d'après 
laquelle des commissaires russes pourraient 
être substitués aux commissaires autrichiens 
dans l'enquête réclamée par l'Autriche. 

Le Tsar préside 
un Conseil des ministres4 

Saint-Pétersbourg, 31 Juillet. 
M. Sazonoff est parti 'ce matin à huit heu-

res pour Péterhof, afin de conférer avec 
l'empereur. A midi 45, l'ambasfiideur d'Alle-
magne, M. de Pourtalès, a été reçu en au-
dience par l'empereur. 

A l'issue de l'audience un Conseil des mi-
nistres s'est réuni, sous la présidence- de 
l'empereur. Les chefs d'états-majors géné-
raux de la guerre et de la marine ont pris 
part à la conférence. 

La mobilisation rnsse 
Saint-Pétersbourg, 31 Juillet. 

L'ordre d'appel des réservistes de Saint-
Pétersbourg a été placardé ce matin. 

Sofia, 31 Juillet. 
D'après VOutro, les archives de la légation 

de Russie à Belgrade ont été transportées ici 
hier et déposées à la légation de Russie en 
Bulgarie. 

Une audience de François-Joseph 
Vienne, 31 Juillet. 

Les journaux annoncent que le comte 
Berchtold, ministre des Affaires étrangères ; 
le général Krobatine, ministre de la Guerre, 
et le général Conrad vin Hoetzendorf, chef 
d'état-major général, ont été reçus en au-
dience par l'empereur, hier, dans l'après-midi. 
L'entrevue a duré deux heures. 

Berlin, 31 Juillet 
M. Serbejew, ambassadeur de Russie, a 

fait hier une longue visite à M. von Jagow. 
Berlin, 31 Juillet. 

Les conversations entre Berlin et Saint-
Pétersbourg ne sont pas encore arrêtées. 
Cette constatation, jointe au fait que la mobi-
lisation n'est pas encore ordonnée en France 
ni en Allemagne, est jugée comme la seule 
raison pour laquelle il est permis de dire que 
tout espoir de paix n'est pas entièrement 
disparu, mais ce nest pas une raison suffi-
sante pour dire que la situation ait perdu 
quoi que ce soit de sa gravité. 

Le contact entre Vienne et Saint-Péters-
bourg n'est pas rompu non plus, mais les 
tentatives faites pour diminuer la tension 
n'ont eu jusqu'à maintenant aucun succès. 

D'après la Gazette de Cologne, le gouver-
nement allemand a jusqu'ici évité de faire à 
Saint-Pétersbourg une démarche décisive et 
de poser une question catégorique, ce qui 
par la réponse qui serait faite déciderait défi-
nitivement de son attitude. Cependant, ajoute 
le journal, il ne peut manquer de prendre 
dans un délai très rapproché les contre-me-
sures militaires nécessaires. 

Reprise des conversations 
austro-russes 

Londres, 31 Juillet. 
On apprend de source diplomatique la re-

prise des conversations entre l'Autriche et la 
Russie. Ces conversations se poursuivent à 
la fois à Vienne et à Saint-Pétersbourg et on 
espère qu'elles apporteront une détente à la 
situation actuelle. Aucune ambassade n'avait 
connaissance de nouveaux développements. 

Ce matin Belgrade a été occupée, mais on 
n'a aucune idée des mesures militaires qui 

suivront. On répète dans les milieux diplo-
matiques autrichiens que l'Autriche, ne con-
voite aucune partie du territoire serbe. An-
nexer d'autres populations serbes romprait 
la balance des races en Autriche-Hongrie et 
constituerait une menace pour les intérêts du 
peuple de cet Empire. 

Vienne, 31 Juillet. 
Suivant la 'Nouvelle Presse Libre, le fait 

que la Russie se déclare prête à un échange 
de vues direct avec l'Autriche-Hongrie ne 
simplifie guère la situation. On dit à Paris, 
dit le Journal, que l'Allemagne doit s'entre-
mettre pour amen r Vienne à donner à la 
Russie certaines assurances, notamment que, 
après qu'elle aurait vaincu la Serbie, il ne 
sera pas touché à l'indépendance de ce pays. 
Or, l'Allemagne ne désire influencer d'aucune 
manière l'Autriche-Hongrie sur ses relations 
ultérieures avec la Serbie et comme l'Autri-
che-Hongrie elle-même ne veut pas prendre 
actuellement d'en.ga.gements pour l'avenir, 
les trois thèses allemande, austro-hongroise 
et russe sont encore très éloignées. 

La Russie demande des 
explications à l'Autriche 

Berlin, 31 Juillet. 
Une dépêche de Vienne au Berliner Tag-

blatt dit que le gouvernement russe s'est 
adressé au gouvernement austro-hongrois 
pour savoir ce que l'Autriche-Hongrie fera 
en Serbie si elle y remporte des victoires. 

Le gouvernement russe ajoute que dans le 
cas où l'armée autrichienne remporterait des 
victoires sur l'armée serbe, la Russie ne con-
sentirait à aucune acquisition territoriale, 
mais de son côté la Russie exercera son in-
fluence auprès de la Serbie pour l'obliger à 
accepter les conditions essentielles de la note 
austro-hongroise. 

On croit, dit un correspondant, étant donné 
que la Russie ne s'opposerait pas dans ces 
conditions aux opérations austro-hongroises 
en Serbie, que la réponse de l'Autriche-Hon-
grie à la Russie, qu'on aura aujourd'hui, 
aura une tendance à donner satisfaction à la 
Russie. Si la réponse autrichienne est favo-
rable, il n'y aura pas de mobilisation alle-
mande aujourd'hui et on croit que c'est pour 
cela qu'on a retardé la mobilisation qu'avait 
annoncée le Lokal Anzeiger, 

D'autre part, une dépêche officieuse de 
Berlin à la Gazette de Cologne dit qu'il n'y 
a pas lieu de désespérer encore de la paix. 

La démarche allemande 
à 

Paris, 31 Juillet. 
On connaît la démarche faite avant-hier 

par l'ambassadeur d'Allemagne à Saint-Pé-
tersbourg pour aviser M. Sazonoff d'une mo-
bilisation possible de l'Allemagne s'il se pour-
suivait la mobilisation russe. Ce fait domine 
la situation aujourd'hui comme hier. Détail 
nouveau et intéressant, cette démarche alle-
mande, — comminatoire au fond, — a été 
d'autant plus surprenante pour la Russie que 
deux jours avant, M. von Jagow, secrétaire 
d'Etat allemand aux Affaires étrangères, avait 
donné à entendre, à l'ambassadeur de Russie 
que si la mobilisation russe n'intéressait que 
la frontière austro-hongroise, l'Allemagne ne 
mobiliserait pas. 

M. Sazonoff, en écartant l'avis allemand, 
n'a pas manqué de rappeler cette déclara-
tion. Le refus de la Russie de s'incliner était 
donc doublement justifié. 

Le Temps ajoute que la même démarche a 
été faite par les représentants de l'Allemagne, 
à Londres et à Paris, dans la journée d'avant-
hier. Elle était demeurée secrète jusqu'ici. Les 
termes en étaient un peu plus estompés, 
mais on peut les résumer ainsi : 

Si la mobilisation russe continue, ne vous 
étonnez pas que l'Allemagne prenne des me-
sures militaires. 

Sir Edward Grey et M. Viviani n'ont pu 
que prendre acte de cette déclaration. Le pré-
sident du Conseil français a seulement ajouté, 
répondant à un mot de l'ambassadeur qui 
semblait faire allusion à des inquiétudes en 
France : c La France est calme et résolue I » 

On sait également que l'ambassadeur d'Al-
lemagne à Saint-Pétersbourg avait fait une 
seconde démarche auprès de M. Sazonoff et 
l'on disait qu'en raison du contraste entre 
cette démarche et la précédente, l'impression 
était plutôt favorable, mais que l'on restait 
extrêmement réservé dans l'appréciation. 

Voici sur cette seconde démarche des dé-
tails précis : M. de Pourtalès a d'abord de-
mandé si l'assurance que l'Autriche ne visait 
pas des conquêtes territoriales suffirait à la 
Russie et la déterminerait à arrêter sa mobi-
lisation. 

M. Sazonoff a répondu négativement en 
disant que la Russie ne peut admettre 
« l'exécution » de la Serbie annoncée par 
l'Autriche. 

M. de Pourtalès, avec d'assez vagues cir-
conlocutions, a alors demandé à M. Sazonoff 
à quelles conditions la Russie démobilise-
rait. 

M. Sazonoff a répliqué que toute question 
de ce genre devait être d'abord posée à 
Vienne, attendu que ce sont les actes de 
guerre et les déclarations du gouvernement 
austro-hongrois qui, seuls, ont déterminé la 
Russie à mobiliser. La conversation n'a pas 
été poussée plus loin. 

A la suite de cet entretien, le gouverne-
ment allemand s'est mis en rapport avec le 
gouvernement austro-hongrois, ce à quoi il 
s'était refusé jusqu'ici. Mais il faut préciser 
—• car cela est essentiel — que ce faisant 

l'Allemagne affirme ne pas exercer de pres-
sion, no pas recourir à une médiation : elle 
se borne ù interroger, rien dé plus. 

A Saint-Pétersbourg, on n'a pas le senti-
ment que ces questions puissent avoir de ré-
sultat pratique après la déclaration de 
guerre et le début des hostilités. Fidèle à son 
attitude pacifique, le gouvernement russe se 
borne à poursuivre sa mobilisation qui sera 
achevée dans cinq jours sur la frontière 
austro-hongroise. Prouvant une fois de plus 
sa modération. M. Sazonoff a fait savoir 
qu'il ne considérait pas comme rompues les 
conversations directes entre Vienne et Saint-
Pétersbourg. Le gouvernement russe tient à 
prouver à la France et à l'Angleterre que si 
la guerre éclate, il n'en sera à aucun degré 
responsable. Il veut d'une part ne pas être 
accusé d intransigeance politique ; d'autre 
part, ne pas être victime d'une surprise mi-
litaire. 

Tel est le sens des déclarations du minis-
tre et de la mobilisation, se développant si-
multanément et en étroite liaison. 

L'impression à Londres 
Londres, 31 Juillet. 

On a encore l'espoir ici assez faible. U est 
vrai que toute chance de conciliation n'est 
nas perdue et que l'Allemagne acceptera le 
principe d'une conférence d'ambassadeurs 
qui se réunirait soit à Berlin, soit dans une 
autre capitale. 

Paris. 31 Juillet. 
Dans sa dernière réunion, le groupe du 

parti radical et radical-socialiste de la 
Chambre, en assurant à l'unanimité et sans 
réserves le gouvernement de sa confiance et 
de sa collaboration, a décidé qu'une perma-
nence serait établie pour prendre toutes les 
initiatives nécessaires. Il a désigné, à cet 
effet, les membres dé. son Comité directeur 
dont voici les noms, les chargeant de suivre 
les événements : MM. Métin, rapporteur gé-
néral du budget ; René Besnard. rapporteur 
de la Guerre ; Justin Godart, rapporteur de 
la Marine ; Monestier, vice-président de la 
Commission du budget : Daniel Vincent et 
Delpierre. 

Conseil des Ministres 
Paris. 31 Juillet. 

Les ministres et sons-secrétaires d'Etat se 
sont réunis ce matin, à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré. 
, Le président du Conseil a entretenu ses 
collègues de la situation extérieure. 

Le ministre des Finances a expliqué dans 
quelles conditions, par mesure de prudence, 
il a dû faire jouer la clause de sauvegarde 
permettant aux Caisses d'Epargne d'effectuer 
les remboursements par acomptes de 50 fr., 
échelonnés par quinzaine. Les déposants 
conservent naturellement dans son intégra-
lité le gage résultant des placements faits 
par les Caisses d'Epargne et qui. pour n'être 
pas tous immédiatement liquides, n'en cons-
tituent pas moins une garantie d'une valeur 
absolue. 

Le Conseil des ministres, dans sa réunion 
de demain s'occupera de la question de la 
prorogation des échéances. 

Un Conseil extraordinaire 
des ministres 

Paris, 31 Juillet. 
Les ministres ont tenu un Conseil extra-

ordinaire à l'Elysée à 4 heures, sous la pré-
sidence de M. Poincaré. 

Ils se sont occupés des affaires extérieu-
res. Le gouvernement, en attendant l'issue 
des négociations diplomatiques engagées, 
continue à prendre toutes les mesures néces-
saires pour assurer la protection des fron-
tières. 

Paris, 31 Juillet. 
Un nouveau Conseil des ministres aura 

lieu ce soir à 10 heures. 

La France est prête 
Paris, 31 Juillet. 

On connaît les importantes mesures pri-
ses par l'Allemagne depuis le 25 juillet inclu-
sivement. Il convient de remarquer que jus-
qu'au 30 juillet, le gouvernement français, 
désireux, comme le gouvernement russe et 
le gouvernement anglais, d'affirmer son 
désir de s'abstenir de toute mesure pouvant 
être interprétée comme une provocation, n'a 
pas imité l'exemple de l'Allemagne. Il con-
vient d'ajouter que. grâce à l'emplacement 
des troupes résultant de la mise en applica-
tion de la loi de 1913, les mesures à prendre 
chez nous peuvent l'être instantanément. 
Tout le nécessaire est fait pour que cette 
exécution immédiate soit assurée si besoin. 

La situation et les 
Partis politiques français 

Paris, 31 Juillet. 
Le groupe socialiste unifié s'est réuni ce 

soir, à 7 heures, et a envoyé une délégation 
auprès de M. Viviani, président du Conseil, 
ministre des Affaires Etrangères. 

Le Comité du parti républicain démocra-
tique publie la déclaration suivante : 

ï Dans les circonstances si graves que tra-
verse la France, le parti républicain démo-
cratique affirme une fois de plus ses senti-
ments d'union patriotique, estimant qu'en 
face du danger commun, l'accord de tous 
les citoyens s'impose. U a résolu, en ce qui 
le concerne, de faire trêve aux luttes pure-
ment politiques, et ne songeant qu'aux de-
voirs envers la patrie, il apportera son con-
cours le plus absolu à ceux oui ont la res-
ponsabilité de la défense nationale ». 

Paris, 31 Juillet. 
Le7 groupe républicain socialiste, réuni sous 

la présidence de M. Grodet .après un échange 
de vues sur la situation extérieure, a adopté 
l'ordre du jour suivant : 

« Le groupe républicain socialiste, profon-
dément attaché aux idées pacifistes, regret-
tant l'acte qui met en péril la paix euro-
péenne, tient dans les circonstances actuelles 
à' exprimer sa pleine confiance au gouverne-
ment. » 

Le groupe a en outre décidé d'envoyer une 
délégation composée de MM. Painlevé, Paul 

Meunier, Lenoir, J -L. Breton, Camuzet «, 
Pierre Rameil auprès du président du Conseil* 

liltli 
Nîmes, 31 Juillet. 

Le parti socialiste et la Bourse du Travail 
avaient organisé un meeting contre la guerre 
pour ce soir vendredi, à la chapelle de l'an-
cien Lycée. Le groupe nîmois de l'Action, 
Française avait invité tous les patriotes & 
s'y rendre pour répondre à cette manifesta-
tion pacifiste. 

M. Hudelo, préfet du Gard, a pris un arrêté 
interdisant le meeting. 

Un manifeste de la C. 6. T. 
Paris, 31 Juillet. 

Les bureaux de la Confédération Générais 
du Travail et de l'Union des Syndicats de la 
Seine publient un manifeste dans lequel ila 
déclarent que malgré la menace de voir la 
conflit austro-serbe entraîner dans une lutta 
fratricide les peuples de la Triple-Entente e& 
de la Triple-Alliance, ils peuvent rester paci-
fiques, — que dans ces circonstances criti-
ques, mais non désespérées, la classe ou-
vrière de tous les pays joue sa destinée et 
que son avenir risque de sombrer ; que» 
l'union de tous les partis pacifistes est indis-
pensable, aussi la C. G. T. qui considère la 
droit de manifester en faveur de la paix 
comme étant inviolable s'est préoccupée dès 
maintenant d'organiser une manifestation 
d'une importance et d'un retentissement 
considérables. 

D'autre part, l'Union des Syndicats des 
grands centres tels que Marseille, Toulouse, 
Bordeaux, Limoges, Nantes, Rennes, Le Havre, 
Rouen, Bourges, Amiens, Lille, etc., s'est éga-
lement préoccupé d'organiser de leur côté'de 
grandes manifestations publiques, identiques 
a celles de Paris. C'est vendredi prochain 
qu'on arrêtera la date dj "es démonstrationa 
pacifistes. 

Hier soir ont eu lieu dans denombreuses 
salles de Paris et de la banlieue des réunions 
de protestation contre la situation créée par 
la tension austro-serbe, organisées par le 
parti socialiste unifié. De nombreux discours 
réprouvant la guerre ont, été prononcés. Le 
manifeste du parti socialiste a été approuvé 
dans toutes les réunions. 

— De notre correspondant parisien 

Paris. 31 Juillet. 
Dans la même incertitude dont le caractèra 

angoissant augmente, Paris observe le même 
calme. Cependant une série de faits se pro. 
duisent qui seraient de nature à impres-
sionner la population. C'est d'abord 1 obli-
gation dans laquelle s'est trouvée le gouver-
nement de faire jouer la clause de sauvegarda 
en vertu de laquelle les remboursements. des 
dépôts aux Caisses d'épargne ne seront plus, 
effectués qu'à raison de cinquante francs par, 
quinzaine. C'est ensuite le trouble persistant, 
résultat du manque de monnaie. La mise en 
circulation des coupures de vingt et cinq, 
francs a été trop tardive ; il eût fallu prendra 
cette mesure vingt-quatre heures plus tôt.: 
D'autre part, on ne comprend pas la thésau-
risation puérile du numéraire de la part du 
public. 

Quoi qu'il en soit, ce matin, dès la première 
heure, une foule s'est dirigée vers la B'anqug 
de France pour changer du papier. On l'a 
parquée dans irois rues adjacentes où la 
queue a bientôt atteint une grande longueur 
et comme le petit peuple parisien ne perd 
pas une occasion de gagner quelque argent, 
il y a eu bientôt le long de ces colonnes de 
gens condamnés à une attente de plusieurs 
heures. Les marchands de sandwichs, de 
fruits et de rafraîchissements faisaient leur 
modeste commerce. 

A la porte des établissements de crédits, il 
y a eu également une grande affluence. Par-
tout on à dû établir un service d'ordre, mais 
partout la foule gardait la même attitude 
grave et tranquille. 

A la suite de l'impossibilité où ils s'étaient 
trouvés hier de faire le change, les restau-
rants et cafés affichent des avis d'après les-
quels les clients doivent faire l'appoint et 
quand on prend place, le garçon vous rap-
pelle, avant que de vous servir, que vous 
devez avoir la monnaie nécessaire. 

Une certaine émotion a été provoquée place 
de la Bourse par suit,, de la fermeture d'une 
grande banque située à cet endroit et qui est 
la correspondante d'une banque allemande. 
La police a gardé l'établissement. 

Des bruits pessimistes circulent sur les per-
tes subies par certaines Sociétés de crédit 
et la situation critique où certaines de celles-
ci se trouveraient. Il convient de se méfier 
de ces nouvelles qui ne reposent que sur la 
peur. 

Et puisque j'en suis à parler des nouvelles 
fausses, il faut bien que je mette une bonne 
fois nos lecteurs en garde contre toutes les 
informations d'origine autrichienne et peut-
être aussi d'origine allemande. C'est ainsi 
que tout à l'heure on communiquait des dé-
pêches annonçant des soulèvements en Polo-
gne, des mutineries à bord des vaisseaux 
russes. Cela sent le mensonge à plein nez. 

On voit par là que nous nous morfondons 
entre l'incertitude d'un côté et les faux ren-
seignements de l'autre. Ce qu'on sait de cer-
tain, on ne peut pas le dire. Quand cela 
concerne les mesures de précaution prises 
en France. D'un commun accord, tous les 
journaux, sans distinction de parti, obser-
vent à cet égard une discrétion admirable* 
On a rappelé quelquefois qu'en 1870, l'état-
major allemand avait trouvé un précieux 
auxiliaire dans la presse française, qui le 
tenait au courant de toutes nos dispositions 
militaires. Je peux affirmer que la presse 
de 1014 ne retombera pas dans la même 
faute. Tous les partis donnent le même 
exemple d'union, et Gustave Hervé lui-même 
est le premier à affirmer le devoir des pro-
létaires en face du péril que le germanisme 
féodal fait courir à la civilisation et à la 
liberté. 

A la Chambre, il y avait tout à l'heure un 
certain nombre de députés : MM. Thierry, 
André Hesse, Albert Métin. etc., etc. Tous se 
montraient préoccupés de la situation créée 
au commerce ; tous constataient l'exemple 
réconfortant d'union nationale oue donnent 
les- partis et je ne serais pas complet, si je 
ne disais que tous rendaient hommage au 
gouvernement qui, dans ces circonstances, 
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PREMIERE PARTIE 

LE MÂBTYRE DE LUCIENNE 

— Voilà tout...- :Que pouvait-il y avoir 
Vautre ?... 
> Le commissaire laissa tomber le mot qui 
lui brûlait les lèvres : 

f— Vous étiez la maîtresse de monsieur 
Le Braz ? 

Ce fut le brave Kardec qui, vivement, 
bvec indignation, répondit : 

— Madame de Magney la maltresse de 
Robert !... Ah ça ! vous êtes fou, monsieur 
le coqunlssaire ? 

f— Cependant... 
— Elle que nous appelons ici la' bonne 

madame... elle, l'ange de douceur, de bonté, 
mal faire !... 

« Ah ! plût au 'ciel que votre accusation 
fût vraie... 

« Plût au ciel que Robert, au lieu de l'au-
tre sirène, ait rencontré celle-ci... .qu'elle 
l'eût aimé... 

« Il n'en serait pas devenu fou... malheu-
reux... et à présent il ne serait pas dans 
son lit, à un doigt de la tombe ! 

— Voyons, mon ami — dit le magistrat 
— je regrette de froisser madame de Ma-
gney, mais je remplis mon devoir... Elle 
m'excusera, me pardonnera d'insister. 

Lucienne intervint. 
— Oui, mon bon Kardec, nous apparte-

nons à la justice en ce moment... nous de-
vons nous soumettre. 

Elle avait compris que fatalement ces 
soupçons viendraient à la pensée du com-
missaire. 

Elle s'y attendait. 
Et elle s'apprêtait, maintenant que la pre-

mière émotion était passée, à y faire ré-
ponse. 

Très crânement, elle dit : 
— Monsieur, pour éclairer votre religion 

et pour que cet entretien, déjà très pénible, 
ne se prolonge pas, je vous déclare que mal-
gré toutes les apparences, je ne suis pas la 
maltresse de monsieur Robert Le Braz. 

— Pardon, madame, une dernière ques-
tion. 

- — Je vous écoute. 
— Monsieur de Magney, votre mari, con-

naissait également monsieur Le Braz,était 
en relations avec lui ?... Il savait que vous 
veniez ici et parfois même vous accompa-
gnait. 

— Non, monsieur... mon mari ignorait 
cela avant ce jour ; il n'était jamais venu 
à îa villa. 

— Cela me suffit — déclara le commis-
saire. 

Cet homme, comme tout autre d'ailleurs 
à sa place, s'an'erait dans son idée premiè-
re», 

Et tout lui disait qu'il était dans la bonne 
voie. 

L'en faire sortir... serait difficile. 
Il fouilla dans la serviette de cuir qu'il 

avait apportée avec lui, et montrant à Lu-
cienne et à Kardec le revolver : 

—Reconnaissez-vous cette arme... Pou-
vez-vous me dire à qui elle appartient ? 

— A Robert — fit Kardec. 
— A monsieur Le Braz ! — fit le magis-

trat surpris. — Vous êtes certain qu'elle 
est à monsieur Le Braz ?... C'est un revol-
ver d'ordonnance et tous se ressemblent. 

— Celui-ci est marqué du chiffre de Ro-
bert Voyez... 

— En effet. 
Le commissaire était un peu contrarié 

par cette-constatation. 
Il remit le revolver dans un des soumets 

de sa serviette. 
Dans l'autre soufflet, il prit un papier tout 

taché de sang. 
Il le déplia lentement, avec le plus 

grand soin, visiblement soucieux de ne pas 
x x x x x x une pièce sur laquelle il comp-
tait sans doute beaucoup pour obtenir que 
son enquête fit un pas décisif. 

Il le plia de façon à ne montrer que quel-
ques lignes et à cacher la signature. 

— Reconnaissez-vous cette écriture ? — 
demanda-t-il. 

Kardec répondit : 
— Je reconnais l'écriture de Robert. 
— Et vous, madame ? 
— Aussi. 
— Je vous remercie. 
Il replaça précieusement le document. 
— C'est tout ce que je voulais savoir de 

vous... je ne vous retiens DIUS* 

« Je vous prierai, madame de Magney, 
et vous, Kardec, de ne pas vous absenter 
et de vous tenir à la disposition de la jus-
tice. 

Il salua, rassembla ses papiers, et, suivi 
de son secrétaire, il se retira. 

Lucienne et Kardec se retirèrent, navrés, 
anéantis. 

La comtesse de Magney comprenait bien 
que dans ce dossier, établi par le commis-
saire, se trouvait la preuve de ce dont son 
mari l'accusait. 

La preuve du crime dont elle n'était pas 
coupable. 

Alors, désespérée, elle se mit à pleurer 
douloureusement.. 

XIX 

Le bagne de Simone 

Kardec et Lucienne retournèrent alors au 
chevet du blessé. 

Robert reposait encore. 
Sur une chaise, en entrant, Lucienne et 

le timonier aperçurent l'enfant assis.grave, 
sérieux. 

— Je garde papa — leur dit-il. 
Il était resté là avec le docteur qui surveil-

lait les effets de son pansement. 
Le petit avait les yeux secs. 
Il n'avait pas pleuré. 
Sa force de caractère, son énergie, avaient 

dominé sa sensibilité. 
Certes, il adorait son père, mais devant 

ce coup terrible, il n'avait pas pris le temps 
do pleurer et de se laisser aller à sa douleur 
poignante. 

Son cœur, prêt à éclater, il l'avait dominé; 
ses nerfs, il les avait maîtrisés. 

C'est ainsi qu'il avait pu seconder Lu-

cienne tout à l'heure, quand Kardec, affolé, 
perdait la tête. 

C'est pour cela qu'il se tenait là, prêt à 
aider le médecin s'il avait besoin de quoi que 
ce soit. 

L'enfant s'était donné comme une mission, 
une consigne. 

Il fallait soigner et sauver son père. 
Et le pauvret, admirable de courage, se 

tenait, l'âme broyée, devant ce lit funèbre, 
comme un soldat au poste, comme un marin 
devant le péril, sans la moindre faiblesse. 

— Je garde mon papa — avait-il répondu 
ù Lucienne. 

Sa phrase disait tout. 
Lucienne le vit bien. 
Elle admira la vaillance de ce garçonnet. 
— Mon chéri — dit-elle en le prenant dans 

ses bras — mon beau petit !... Quel homme 
de valeur, de courage, tu seras plus tard... 
Généreux comme ton père, simple, héroï-
que comme lui 

Le médecin, questionné par Lucienne, dé-
clara : 

— Pour le moment, madame, nous ne pou-
vons que veiller. Il faut attendre le réveil 
du blessé. 

d J'ai bon espoir ; je sens la vie lente-
ment revenir. 

— Vous le sauverez ? 
— Sans le garantir, je puis le croire. 
Il n'y avait donc qu'à attendre. 
Lucienne s'assit dans un fauteuil, près 

du lit, et prit Roger sur ses genoux. 
Le garçonnet, alors, lui dit : 
— Tu crois, ma bonne madame, quo mon 

papa ne sera pas mort ?... qu'il n'a pas été 
tué ? 

— Oui, rr.on chéri.., Tu le garderas. Oui, 
mon pauvret. Pleure, va, pleure... soulage 
ta peine... nleure. 

L'enfant se pencha sur le sein de la jeune 
femme et se laissa aller dans un grand san* 
glot. 

Lucienne pleurait aussi. 
Elle pleurait sur sa vie, qu'elle prévoyait 

à présent irrémédiablement brisée... sur sa1 

Simone adorée. 
Simone, qu'elle espérait ce matin encore 

revoir, et qu'elle avait manquée. 
— Viens... — lui avait-elle dit... — échap-

pe-toi de chez bon-papa et accours à' 
l'église... nous nous retrouverons dans la 
chapelle de ton ami le petit Jésus. 

Lucienne savait que Simone ferait tout 
pour s'enfuir, pour échapper à la surveil-
lance des gens du marquis de Magney, pour 
venir au rendez-vous. 

—' Elle a, — pensait-elle en ce moment,, 
— une âmè trempée comme celle de ce brave 
petit. 

De plus, Lucienne comptait sur l'institu-
trice anglaise. 

Elle croyait que cette jeune fille, prise par 
elle, qui chez elle avait trouvé non des maî-
tres, mais une sorte de seconde famille, un 
foyer plutôt qu'un servage, lui rendait affec-
tion pour affection. 

Elle se croyait en droit d'espérer du dé-
vouement en retour de tant de bontés. 

Comme elle se trompait, la douce et 
croyante Lucienne. 

Jamais n'était entré dans un cœur de 
femme tant de haine, tant de jalousie, tant 
d'ambition. 

Miss Simpson était insensible aux boni 
procédés. 

Elle ne voyait qu'une chose, c'est qu'elle 
était pauvre, alors que madame de Magney 
était riche. 

LEON SAZIS. (La suite à demain.} 
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a été et demeure le plus actif artisan de la 
paix tout en prévoyant l'avenir avec tout ce 
qu'il comporte de dangers. 

On comprendra que dans une minute 
comme celle-ci, je ne peux pas rapporter des 
conversations particulières avec les hommes' 
du gouvernement, mais ce qu'il m'est permis 
de dire pour résumer la situation et leur 
état d'âme, c'est que la France fait -tout ce 
qu'il est humainement possible pour éviter 
la guerre, mais que si celle-ci lad est impo-
sée par l'Allemagne, elle est en mesure de 
se défendre et a toutes les chances de triom-
pher dans l'état des forces des deux groupes 
en présence, et cette opinion est aussi celle 
des milieux militaires. 

Et maintenant que répondre à la question 
que je sens monter de toute part : Est-ce la 
paix ou la guerre ? Nous devons espérer en-
core, mais à l'heure où j'écris, il n'y a pres-
que plus d'espoir d'éviter la terrible chose. 
La vérité, c'est que tandis que toute l'Europe 
presse l'Allemagne d'agir effectivement au-
près de l'Autriche, l'Allemagne répond par 
de formidables préparatifs de guerre. Voilà 
le fait brutal, inouï, qu'il faut bien qu'on 
sache en France. 

MAEICS -HICHARD 

Voir 

serbe. 

loin la suite des 
mv la guerre austro-

La Température 
Ciel beau, puis nuageux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin,. 
17 degrés 7 ; à i heure de l'après-midi, M degrés et' 
à 7 heures du soir, 20 degrés 2 ; minimum, 14 de-
grés 7 j maximum, 26 degrés 4. Aux mêmes heures, 
le baromètre- Indiquait les pressions de 761 milli-
mètres k ; 761 millimètres 7 et 762 millimètres 5. 
Un vent modéré de N.-O., d'O., puis de S.-O. a régné 
toute la journée. La mer était agitée partout en 
Méditerranée, 

Marseille il y a Cinquante Ans 
Lundi, 1" août 1864. — Les élections complé-

mentaires qui ont eu lieu hier dimanche se 
sont déroulées dans le plus grand calme. Le 
gouvernement n'avait présenté aucune liste ; 
seule l'opposition républicaine et royaliste 
groupée sous le titre d'Union Libérale pré-
sentait une liste de dix candidats. Voici les 
résultats du 1er tour de scrutin : Inscrits, 
56.60S ; votants, 11.303. Ont obtenu : MM. 
Bory, avocat, 11,132 voix ; Auguste Domer-
gue, négociant, 11.153 ; Dufour, avocat, 11.147; 
Adolphe Fraissinet, armateur, 11.155 ; Poly-
dore Gros, négociant, 11.121 ; Bruno Martin, 
ancien conseiller municipal, 11.079 ; Meynier, 
avocat, 11.119 ; Paul-Pierre, président de la 
Société des portefaix, H.OSt ; Charles Salles, 
banquier, 11.118 ; Thourel, avocat, U.1S5. Le 
scrutin de ballottage aura lieu le dimanche 
7 août. 

— Le Conseil municipal tient la première 
séance de sa session d'août. 

— Voyageurs arrivés par bateaux à vapeur, 
129 partis, 213. 

— Un incendie assez important éclate dans 
la magnifique pinède de la propriété Double 
à Mazargues. 

— On apprend la mort d'un excellent pro-
fesseur de musique, M. Marie Walter. 

— Le temps est beau ; une bonne brise 
souffle du S.-O. ; le thermomètre marque à 
midi 28 degrés 7. 

—- Au Gymnase, Risette ou les millions de 
la Mansarde ; la Fille du Paysan, drame 
nouveau en S actes. 

— Au théâtre Chave, le Pied de Mouton. 
— L'état civil enregistre 2.0 décès, dont 13 

enfants. 

Pour le Maroc. — VAbda, de la Compagnie 
Paquet, allant à Tanger et à Casablanca, par-
tira'aujourd'hui avec 40 passagers, parmi les-
quels le commandant Jacob, le capitaine Pau-
line et quelques militaires. Mlles Crusel, Le-
gros et Denisot, dames de la Croix-Rouge, se 
rendant dans divers hôpitaux du Maroc, par-
tent également par VAbda, qui emporte une 
cargaison de 280 tonnes de marchandises 
diverses. 

Un concours pour l'admission à l'emploi 
de surnuméraire de l'Office tunisien des Pos-
tes et des Télégraphes aura lieu à Tunis, les 
22 et 23 octobre 1914. Pourront y prendre 
part, les jeunes gens français qui auront à 
la date du concours 18 ans au moins et 
25 ans au plus. Les candidats devront adres-
ser sans retard leur demande d'admission à 
concourir, établie sur papier timbré, à la 
direction de l'Office postal, à Tunis, qui 
leur fera parvenir le programme du con-
cours. La liste d'inscription sera close le 
12 septembre 1914. 

Foire Saint-Lazare. — Les industriels fo-
rains sont informés que le piquetage et la 
distribution des places de la foire Saint-
Lazare, qui ouvrira le 15 août courant, com-
menceront le lundi 10 août, à 7 heures du 
matin, sur la place Saint-Michel. 

Par décret du 16 juin, M. Coulomb Au-
guste, courtier interprète et conducteur de 
navires à Marseille, est autorisé à interpré-
ter la langue italienne. M. Coulomb a été 
installé en cette qualité par le Tribunal de 
Commerce, dans sa séance du 28 juillet. 

Comité du monument Paul Revoil. — Dans 
le local de la Société de Géographie de Mar-
seille, hier après-midi, a été constitué, sous 
la présidence de M" Albert Aicard, ancien 
bâtonnier, le Comité marseillais d'érection 
d^un monument à la mémoire de notre grand 
compatriote, le regretté diplomate Paul Re-
voil, qui fut, on s'en souvient, l'éminent re-
présentant de la France à Algésiras. Ce mo-
nument, composé d'une fontaine ornée de 
l'image souriante de Paul Revoil, doit s'éle-
ver à Mouriès. son pays natal. Le Comité 
marseillais a décidé de collaborer à l'édifi-
cation de ce monument ; aussitôt après les 
vacances, il adressera un appel aux nom-
breux amis que M. Revoil comptait à ' Mar-
seille et dans la région. D'ores et déjà, nous 
pouvons annoncer que les souscriptions se-
ront reçues en notre ville à l'agence du 
Comptoir national d'escompte de Paris, place 
Saint-Ferréol. 

Marché aux fleurs. — A l'occasion de la 
foire Saint-Lazare, le marché aux fleurs qui. 
se tient habituellement le mercredi, sur la 
place Saint-Michel, se tiendra, jusqu'à la 
clôture de la foire, suMes allées de Meilhan. 

Les vacances scoïaïres, — Par arrêté du 
préfet, les vacances ont été fixées de la façon 
suivante : 

Ecoles primaires où se tiennent des cours 
d'adultes, œuvres post-scolaires et classes de 
vacances, sortie aujourd'hui 1er août après 
la classe du soir ; autres écoles primaires, 
sortie vendredi 14 août, après la classe du 
soir. 

Rentrée, vendredi matin, 2 octobre. 
Ecoles maternelles. — Sortie : samedi, 

1er août, après la classe du soir ; réouver-
ture jeudi 17 septembre. 

Excursions en cars automobiles. — Demain 
la Chartreuse de Montrieux, départ à 7 heu-
res ; la Sainte-Baume, départ de Marseille 
à 6 heures et d'Aubagne à 7 heures. Le tor-
pédo de luxe Ira aux Baux, la cité féodale 
située en plein massif des Alpines, à l'Ab-
baye en ruines de Montmajour et Arles ; au 
retour, Istres, les étangs et Martigues. Dé-
part à 1 heures. Prix 22 fr. Les personnes 
désireuses de participer à ces excursions 
6ont priées de se renseigner et de s'inscrire 
au Syndicat d'Initiative, 2, rue Paradis (té-
léphone 54)8). Des autos-cars alpins peuvent 
être mis à la disposition des groupes. Socié-
tés, etc., etc. 

Bavioll-Caneloni-Macaronl Rosslnl, I, r. Rome 

Chez les coiffeurs, — On noue commaml-
que : 

Les patrons et ouvriers coiffeurs sont Invités à as-
sister à la réunion qui aura lieu lundi, au bureau 
Paritaire, à 8 heures du matin, pour une commu-
nication urgente. ■ 

« Massiiia ». — Notre grand confrère il-
lustré Massilia, qui paraît aujourd'hui, con-
sacre sa couverture a l'intrépide Mme Pelle-
tier. Citons encore : Les Fleurs Fées ; le Bloc-
Notes de Massilia ; L'Exposition Nationale de 
Berne ; un article sur Dannonzio ; La Mode ; 
un Peu Partout ; La promotion des. décorés 

militaires du 14 juillet ; Le Courrier de 
Parts ; La Page Littéraire ; Les Echos ; Les 
débuts de Mayol dans la tragédie ; Les 
représentations d'Orange et une Quinzaine 

^très développée, etc. 

Syndicat des locataires. — Une perma-
nence est établie, tous les jours, de. 4 a 7 heu-
res, pour recevoir les réclamations, fournir 
les renseignements et percevon les quotités, 
55, rue Grignan. 

Chute à la mer, — Le journalier Antoine 
Bernard, âgé de 39 ans, sans domicile fixe, 
passait, avant-hier soir, quai du Port, lors-
que, s'étant par trop approché du bord, il 
perdit l'équilibre et tomba à la mer. Retiré 
par le sous-brigadier Pieri, des gardiens de 
la paix, aidé d'un passant, il a été conduit 
à la permanence centrale et admis à l'Hotel-
Dieu. 

Exploits d'un chien enragé. — Avant-hier 
soir, un chien errant s'est introduit dans le 
jardin de Mme veuve Basso, boulevard Ber-
trando, 13. Après y avoir tué toutes les vo-
lailles dans un poulailler ainsi qu'un chien, 
l'animal a disparu. Retrouvé, capturé et tué, 
son cadavre a été soumis à l'examen de M. 
Gourret, vétérinaire municipal. Une enquête 
est ouverte qui établira si des personnes ou 
des chiens n'auraient pas été mordus. 

Un mot do la fin. — A la caserne : 
— Pourquoi que vous portez un « binocle », 

vous ? 
— Caporal, je suis myope. 
— Ben, qu'est-ce que je porterai, moi qui 

suis vot' supérieur... dés télescopes, alors I 

Autour de Marseille 
LE CAWET. — Les Prévoyants de l'Avenir. — 

Réunion, demain à. midi au siège. Urgence. 

R/SGUREIPSAME. — Le concours de pêche aux 
pageaux et ueaujeaux, organisé par M. Core, débi-
tant de tabacs, et qui n'a pu avoir lieu diman-
che dernier à cause du mauvais temps, est renvoyé 
à dimanche prochain 2 août, à 6 heures du matin. 

Toutefois, si le mauvais temps ne permettait pas 
de pouvoir concourir aux pageaux et Beaujeaux, 
le concoure aurait lieu entre la côte et la jetée du 
canal du Ehûne, où tout poisson (la bague excepté) 
serait admis. Tout souscripteur qui n'accepterait 
pas cette modification pourra retirer sa mise avant 
/"ouverture du concours. Les adhésions sont reçues 
chez M. Core, jusqu'à demain, 5 heures du matin. 

L'ESTAOUE. — La tête do Salait-Pierre ès. 
Liens, de la Société musicale do l'Estaque, est ren-
voyée à huitaine. 

AUBAGNE, — Concours, de boules. —.Demain 
à 2 heures, au Chalet des Pommiers (Camp-Major), 
grand concours de boules : prix 5 tr. plus les mises 
fixées à 0 fr. 50 centimes par joueur. Les parties 
se feront de 2 en 2. Règlement du groupe Leï Rou-
délaïré. MM. les Joueurs sont priés d'apporter 
leurs boules. 

Bal gratuit. —- Dans le même établissement, à 
4 heures, grand bal gratuit. 

LES PENNES-iVïifîABEAU. - Demain 
après-midi, au Casino, grand concours de boules, 
règlement du Petit Provençal; prix, 5 fr. ; mises, 
0 te. 50. 

LA PE^NE. — Comité d'intérêts de quartier. 
— On nous annonce que le Comité de la Penne va 
se mettre en rapport avec le Syndicat des Maga-
siniers d'Aiibagne et les Comités de quartier de 
Camp-Major et de la Minière, pour se rendre au-

près de M. le Préfet et du directeur dio la Compa-
gnie des Tramways pour leur soumettre diverses 
questions urgentes. 

SEPTEMES. — Boxe. — pour donner plus 
i'entrain à la fête, lo Comité a décidé d'organiser 
pour demain de grands combats de boxe anglaise : 
touché, 50 kilos, contre Henry 51 kilos, en 6 
/ounds de 2 minutes ; Roccam, 59 Mlos, contre 
team Bairt, 61 Mitas, en 6 rounds de 2 minutes i 
Morin, 65 kilos, contre Rlcca, 64 kilos, en 6 rounds 
de 2 minutes ; Morin. 65 kilos, contre Rlcca, 04 
kilos, en 6 rounds de 2 minutes ; Bustigno, 84 k., 
contre Salvator, 75 kilos, en S rounds de 8 minutes. 

Arbitre, professeur Noble, lue bourse de 400 f,r. 
sera répartie entre les vainqueurs. Prix d'entrée, 
0 fr. 75. De 4 heures à 7 heures et de 9 heures à 
minuit, grand bal. — Le Comité. 

VIN SAUTEL, apéritif. Demandez un Saute!. 

LES GORSEQ!JEBCES 00 GOHFUT 

— Garçon, voulez-vous voir si l'on peut me 
donner la monnaie de cent francs ? 

— Vous n'auriez pas des petites coupures. 
Figurez-vous que je me promène depuis ce 
matin avec un billet et que je ne trouve 
pas à le changer. 

Voilà les phrases que l'on entendait hier 
un peu partout à Marseille. Tout le monde 
cherche de la monnaie. Les billets de 50 fr. 
sont rares, les écus font prime, quant aux 
pièces d'or, bien malin qui en trouvera. 

Dans les grands magasins marseillais on 
préfère reprendre la marchandise quand 
l'acheteur se présente à la caisse avec un bil-
let de banque. Dans les boutiques, chez 
l'épicier, le boucher on fait mieux : on fait 
crédit à la ménagère tout plutôt que de se 
dessaisir de sa monnaie. 

Un pareil affolement de la part du public 
m s'explique pas même en présence de la 
situation actuelle. C'est la peur irraisonnée 
de quelques-uns qui a contaminé toute la 
majorité du public. 

Dès que l'on apprit que le conflit austro-
serbe pouvait mai tourner, le bruit se répan-
dit on ne sait comment que les billets de la 
Banque de France allaient subir une dépré-
ciation considérable. Aussitôt ceux qui en 
possédaient cherchèrent à les changer offrant 
dans les magasins en paiement d'achats de 
quelques sous, des coupures do cent et de 
cinquante francs. On rendit la monnaie aux 
premiers qui se présentèrent, mais leur nom.-, 
bre allant croissant, on se défia. 

L'affolement s'ensuivit. Les établissements 
de crédit durent renvoyer los porteurs de 
billets de la Banque de France aux caisses 
de celle-ci. Avant-hier et hier surtout, jour 
d'échéance, des milliers de personnes sont 
allés demander aux guichets de la place Es-
trangin l'échange de leurs billets contre es-
pèces sonnantes. De très nombreux direc-
teurs d'industries, des petits patrons, des 
maîtres de chantiers ont attendu là tout 
l'après-midi le petit sac d'écus nécessaires 
pour le paiement de leur personnel. 

Aujourd'hui, très probablement, la Banque 
mettra en circulation les coupures de 20 fr. 
et de 5 fr. dont toutes les succursales sont 
pourvues depuis l'alerte d'Agadir. Cette me-
sure est souvent appliquée dans d'autres pays 
en temps normal, elle n'a été réservée en 
France que pour des circonstances excep-

tionnelles, comme celles que nous traver-
sons. 

Quoi qu'il en soit, il est vregrettable que 
le public soit si mal renseigné sur la valeur 
de notre monnaie lors des crises nationales. 
On ne s'explique pas que des personnes sen-
sées aient pu accréditer cette erreur que 
l'écu de 5 francs était susceptible de diminuer 
de valeur. Ces pièces répondent à des néces-
sités de circulation qui ne seraient pas 
moins vives en temps de guerre qu'en temps 
de paix. La pièce de 5 francs est une mon-
naie exportable dans toute l'union latine ; 
cette propriété suffit à en prévenir la dépré-
ciation. 

En ce qui concerne les billets, on ne peut 
sans doute affirmer qu'en cas d'événements 
graves, le billet de- banque français ne per-
drait absolument rien de sa valeur ; mais ce 
qu'il faut dire, c'est qu'en 1870 la déprécia-
tion a été extrêmement minime et qu'à cer-
tains moments même, le billet a fait prime 
sur les espèces. Aujourd'hui, comme alors, 
sinon mieux, la Banque de France saurait 
prendre toutes mesures pour que son billet 
garde sa pleine et entière valeur. Il est su-
perflu de rappeler que, dès maintenant, une 
encaisse de plus de 4 milliards d'or en ré-
pond. 

On volt qu'en de telles conditions on a 
tort de ne pas garder tout son calme. 

'srmissionnaires 
de S'iraée d'Afrique 

Nous avons indiqué déjà que tous les per-
missionnaires venant de Tunisie, d'Algérie et 
du Maroc avaient dû rentrer dans leur garni-
son respective. Le départ le plus élevé a eu 
lieu hier par VEugène-Pereire, de la Compa-
gnie Transatlantique, allant à Bizerte. Ce 
paquebot est parti avec 1.500 militaires, dont 
300 marins attachés à la défense mobile de 
Bizerte et 280 zouaves. LEugène-Perdre avait 
en outre 250 passagers de classes. 

Par le Charles-Poux, de la même Compa-
gnie, allant à Alger, sont également partis 
180 permissionnaires appartenant aux diver-
ses garnisons du département d'Alger. 

Les permissionnaires du corps expédition-
naire du Maroc étaient partis avant-hier soir 
pour Oran par le Duc-dc-Bragancc et le 
Maine, de la Compagnie Transatlantique et 
des Transports Maritimes. 

Indiquons enfin que le bruit qui courait et 
d'après lequel deux navires des Messageries 
Maritimes auraient été envoyés à Toulon est 
inexacte. Un seul vapeur de cette Compagnie 
a touché à notre grand port militaire avant-
hier soir. C'est VEuphrate, parti jeudi pour 
Saigon et Haïphong. Ces vapeurs s'arrêtent 
à Toulon à chacun de leurs départs de Mar-
seille et y embarquent du matériel et des 
approvisionnements de guerre. 

Tenîaîive de destruction d'un Tunnel 
Lagny (Seine-et-Marne), 31 Juillet. 

Une tentative a été faite cet après-midi en 
vue de faire sauter le tunnel de Chalifert. 

Trois individus en automobile qui trans-
portaient dans la voiture des caisses, qu'on 
suppose être chargées d'explosifs, se sont 
avancés vers la sentinelle qui gardait le tun-
nel. Celle-ci ayant demandé des explications, 
ils ont continué d'avancer. La sentinelle 
ayant tiré, ils ont alors pris la fuite. 

ET LA TRIPLE ALLIANCE 
Si la guerre éclatait t... 
C'est la question que l'on se pose avec an-

goisse. 
Si la guerre éclatait et que le système des 

alliances joue pleinement, quelle serait la 
situation de la Triple Entente vis-à-vis de la 
Triple-Alliance ? 

C'est à cette question que répondent les 

tableaux ci-dessous qui établissent le chiffre 
exact des unités des différentes armes que 
possèdent tous les pays intéressés dans le 
conflit colossal de l'heure présente, 
. Ne sont comprises dans ce total que les 
troupes de campagne ou pouvant faire la 
guerre de campagne à l'exclusion des con-
tingents stationnés dans les colonies et 

même, pour la France, à l'exclusion du corps 
expéditionnaire du Maroc, du XI){' corps 
d'armée et de la division de Tunisie, sans 
comprendre davantage les formations de ré-
serve et dç l'armée territoriale employées 
partout, soit à la défense des forteresses, soit 
à des opérations de surveillance ou de pro-
tection ou de police. 

Les Forces en E^x*é^ei3Loe 

TRIPLE ALLIANCE 
Bataillais 

d'Infanterie 
Bataillons 

de Chasaours 
Essar'rons 

de Cavalerie 
Batteries d'trtlller. 

de Campagne Batteries Icurdss Bataillons 
du Sénie 

ALLEMAGNE 651 18 547 633 130 63 
AUTBICHE-HONGBIE 440 27 

62 
252 344 28 15 

288 145 2?5 8 20 
1.379 107 944 1.202 156 98 

TS5IPLE ENTENTE 
FRANCE 532 31 395 675 40 29 
RUSSIE 1.196 64 380 543 98 70 
ANGLETERRE (corps expéditionnaire) ri » 36 72 8 6 

i.800 95 1.311 1.290 116 . 105 

MÊME AVANTAGE EN CE QUI CONCERNE LES FORCES NAVALES 

ÉTATS NEUTRES 
Baiailtcns 

d'Infanterie 
Bataillons 

de Chasseurs 
Escadrons 

de Cavalerie 
Batteries tortiller, 

de Campagne Batteries lourdes Bataillons 
du Gome 

00 » 36 87 » 6 
HOLLANDE 72 D 

» 
16 24 » 5 

SUISSE 105 18 
8 

93 7 
DANEMARK 36 » 16 » 2 

273 » 78 220 20 

Dans les chiffres de la Russie ont. été com-
pris les corps de Sibérie et du Turkestan. 
En les enlevant du total, la Triple Entente 
possède 'des chiffres encore supérieurs à 
ceux de la Triple Alliance. Et on peut affir-
mer que ces chiffres pourraient s'augmenter 

rapidement, grâce à l'appoint des troupes de 
l'Afrique du Nord et, pour notre alliée, de 
la Russie d'Asie. Enfin le chiffre des batteries 
pourrait prêter à confusion. La batterie est 
à huit pièces en Russie, à six pièces en Alle-
magne, en Italie, en Autriche, en Angleterre, 

à 4 pièces en France. En convertissant en 
pièces, l'artillerie de campagne (dans la-
quelle sont comprises les pièces de monta-
gne, les obusiers légers, l'artillerie à cheval) 
comporterait pour la Triple Entente, 7.476 
pièces ; pour la Triple Alliance, 7.212. 

TJBLSI^IË ENTENTE 

Cuirassés Croiseurs Contre-
Dans la Méditerranée croiseurs 

de EataiDe cuirassés Torpilleurs Seus-EariBS 

FRANCE 16 7 38 18 
ANGLETERRE 3 4 22 » 

19 11 60 18 

Dans le Nord 
ANGLETERRE i. 38 10 60 12 
RUSSIE 4 4 12 6 
FRANCE » 2 18 20 

42 16 90 38 

TMPEE ALLIANCE 

Dans la Méditerranée 
ITALIE 
AUTRICHE 

Totaux 

Dans le 
ALLEMAGNE 

Cuirassés 
Croiseurs 
de Bataille 

11 
3 

14 

25 

Croiseurs 
cuirassés 

Coitr8-
Tcrpilleurs 

24 
12 

36 

40 

SoBS-Karlns 

On n'attend pas de nous que nous Indi-
quions les intentions des gouvernements de 
la Triple Entente dans le cas de guerre eu-
ropéenne. Rappelons seulement que les 
chefs d'état-major des marines russe et fran-
çaise ont eu de fréquents entretiens desti-
nés à assurer la coordination des efforts des 
deux flottes. Pareillement, des « conversa-
tions » ont été échangées entre le ministère 
français de la Marine et l'Amirauté britan-
nique. Mais que feraient les flottes des trois 
nations après l'ouverture des hostilités î 

PaT contre, il est aisé de s'imaginer que, 
dans la Méditerranée, le premier soin des 
escadres italienne et autrichienne sera 
d'opérer leur jonction. Présentement, l'esca-
dre autrichienne est à Cattaro : l'escadre 
italienne doit être tout près, de l'autre côté 
de cette mer, à BrincUsi, encore que des dé-
pêches — fausses, sans doute, et peut-être 
volontairement —. la donnent comme se con-
centrant à Gaëte. Quelle route prendra la 
flotte austro-italienne après sa jonction ? 
Voilà ce qu'on ne peut savoir. En tout cas, 
l'escadre anglaise de Malte, Inférieure en 
force, ne pourra que se replier sur Gibral-
tar — ou sur Toulon. 

Dans le Nord, la partie se jouerait sans 
doute tout entière entre l'Angleterre et l'Al-
lemagne, les forces française et russe res-
tant dans l'expectative ; et l'issue de la lutte 
ne saurait être douteuse : la flotte allemande 
n'est pas de taille. 

On a maintenant des précisions sur l'ac-
tion éventuelle des armées autrichiennes. Sur 

16 corps d'armée de la monarchie austro-
hongroise : 

5 sont destinés à envahir la Serbie et le 
Monténégro ; 

1 reste en observation sur la frontière 
italienne ; ^ 

1 reste en observation sur la frontière de 
Roumanie ; 

S forment la couverture du côté de la 
Russie ; 4 reste provisoirement autour de Vienne, 

C'est la dispersion absolue des forces de 
l'Autriche. Une telle répartition ne peut cor-
respondre qu'à une coopération assurée de 
l'armée allemande aussitôt que la Russie me-
nacerait la frontière de Galicie. On est donc 
tout naturellement conduit à envisager les 
procédés d'attaque de nos voisins d'outre-
Rhin. 

Ayant à conduire la guerre à la lois contre 
la Russie et contre la France, l'Allemagne 
serait bien obligée de partager ses objectifs et 
d'envisager une double mission : contenir un 
des deux enenmis et conduire une offensive 
des plus vigoureuses contre l'autre de ma-
nière à pouvoir revenir, le cas échéant, en 
face du premier adversaire. Bien que la 
Russie ait pris l'initiative de la mobilisation, 
il y a de sérieuses raisons de croire que l'Al-
lemagne essayera de masquer l'invasion russe 
pour faire contre nous une campagne rapide 
et violente. En laissant 6 corps damnée sur 
la frontière de Pologne, elle aurait 20 corps 
d'armée à opposer aux nôtres. Les forces, 
comme on le voit, seraient égalas, à. condi-

Le grand orateur socialiste est tué à coups de 
revolver. L'assassin est élève de l'Ecole 

du Louvre. L'émotion à Paris. — Une 
proclamation du gouvernement. 

Paris, 31 Juillet. 
Ce soir, à 9 h. 45, an individu 

a tiré, au café du Croissant, 
plusieurs coups de revolver sur 
le député socialiste Jaurès, qui 
a été grièvement blessé. Quel-
ques-unes des balles ont porté 
dans la tête. On a étendu 1. Jau-
rès sur une des tables du Café 
du Croissant. Plusieurs person-
nes se sont efforcées de le ra-
nimer. 

Au dernier moment, on an-
nonce que 1. Jaurès aurait 
succombé. 

Paris, 31 Juillet 
Jaurès a succombé a ses 

blessures. 

Le télégraphe nous apporte une dou-
loureuse, une terrible, une foudroyante 
nouvelle : Jaurès vient d'être assassiné ! 

Cette nouvelle nous frappe au cœur 
comme elle frappera au cœur toute la 
démocratie dont Jaurès était une des 
plus puissantes, une des plus magnifi-
ques, et aussi une des plus nobles incar-
nations. 

A l'heure où, le cœur étreint par la 
plus affreuse des douleurs, nous écri-
vons ces lignes, on n'a pas encore de 
détails très précis sur les mobiles qui 
ont armé le bras de l'assassin. Il semble 
qu'un si inexplicable et si monstrueux 
attentat ne puisse être que l'œuvre d'un 

tion que nous opposions à l'ennemi presque 
tous nos moyens d'action. 

Comment les choses se passeront-elles en 
réalité î C'est le secret de demain, si tant est 
que la guerre soit inévitable, mais il est 
à peu près assuré que la concentration des 
forces se produira dans des régions bien con-
nues d'avance. La Russie aura probablement 
deux groupes d'armées dirigés l'un contre 
l'Autriche, l'autre contre l'Allemagne. En con-
sacrant 14 corps d'armée à l'attaque de la 
monarchie austro-hongroise, les Russes se 
battraient à 3 contre 1 et disposeraient encore 
de 16 corps d'armée pour percer la couverture 
allemande. 

L'Italie, après avoir mobilisé, concentrera 
sans doute S corps sur la frontière française, 
4 corps sur la frontière autrichienne en con-
servant le reste comme réserve centrale ou 
pour défendre ses côtes. 

La Belgique a sa zone de contration tout 
indiquée le long de la Meuse, en appuyant 
son armée de campagne ai^x forteresses do 
Liège et de N'amur. 

La Suisse rassemblerait la majeure partie 
de ses forces dans la plaine de l'Aaar, entre 
Baie et Neuchatel. 

De toutes façons, la situation se présente 
pour la Triple-Entente sous un jour des plus 
favorables. De quelque côté que l'on oriente 
les combinaisons, nous ayons le nombre tt 
la qualité des troupes. La partie eût été peut-
être aléatoire si l'Autriche ne s'était pas aven-
turée dans le guêpier de la Serbie en déran-
geant l'équilibre des forces de la Triple-
Alliance dans la direction du Sud. 

Jean Jaurès 
'misérable fanatique ou "d'un dément. 
Mais quelle que soit la vérité sur ce 
point, tout le monde s'accordera pour 
déplorer cette fin tragique du grand 
tribun socialiste, et pour la déplorer non 
pas seulement pour son parti, mais aussi 
pour la France. 

Aux heures graves et angoissantes 
que nous traversons, un admirable 
esprit d'union s'était affirmé dans le 
pays tout entier. Depuis quelques jours, 
chacun avait l'impression qu'il n'y avait 
plus de partis en France, mais que, 
éclairés par le sentiment d'une situa-
tion périlleuse, tous les citoyens s'étaient 
étroitement rapprochés les uns des 
autres. Il n'y avait plus qu'un peuple, il 
n'y avait plus qu'une nation, et les 
socialistes même les plus ardents avaient 
hautement proclamé sous l'inspiration 
de Jaurès leur loyal patriotisme prêt à 
tous les sacrifices pour, défendre le pays 
contre les menaces et contre les agres-
sions de l'étranger, pour sauvegarder 
la grande et belle patrie de la Révolu-
tion. 

C'est dire que, en perdant Jaurès, la 
France perd un de ses meilleurs guides, 
un de ceux dont l'action, dans les cir-
constances tragiques d'aujourd'hui, 
aurait pu lui demeurer utile et pré-
cieuse. 

Mais elle perd aussi un homme qui 
a été pendant un quart de siècle une 
de ses plus nobles consciences en même 
temps que l'une de ses gloires les plus 
hautes. 

Les socialistes, et nous pouvons dire 
d'une façon plus large tous les démo-
crates qui ont mené avec lui de si 
magnifiques batailles pour 1e triomphe 
de la justice et de la vérité aussi bien 
que pour la victoire du droit populaire, 
considéreront ce deuil comme leur 
deuil. Ils pleureront en Jaurès celui qui 
fut non pas seulement le plus illustre 
des orateurs, non pas seulement un 
lutteur infatigable et un chef vénéré, 
mais aussi et surtout le plus merveilleux 
des apôtres. Et le meilleur hommage à 
rendre à sa. mémoire sera pour eux de 
persévérer dans les généreux sentiments 
que Jaujès a si éloquemment et si vail-

lamment défendus jusqu'à son dernïett 
souffle. 

Le peuple ne sera pas infidèle à cet 
devoir sacré : il gardera précieusement 
dans son esprit et dans son cœur la 
leçon à lui donnée par ce glorieux! 
combattant qui meurt en martyr. 

CAMILLE FERDYi 

Jean Jaurès était né à Castres en 1859. H 
appartenait à une famille de marins, qui,,; 
à diverses époques de notre histoire, a don*; 
né à la France des défenseurs énergiques ef 
dévoués. Tandis que son frère, aujourd'hui 
officier général de la marine, entrait ai 
l'Ecole navale, suivant la tradition familiale,, 
Jean Jaurès entrait à l'Ecole normale dont iîj 
fut l'un des plus brillants élèves. Il était 
maître de conférences à Toulouse lors que,, 
pour la première fois, il fut élu député def 
la Haute-Garonne, en 1885. Jaurès siégea' 
alors sur les bancs des républicains de Gau* 
che. Non réélu en 1889, il rentra dans l'en-» 
saignement et fut nommé professeur de phi,» 
losophie à Toulouse. 

C'est pendant cette période que sa penséet 
évolua vers le socialisme. Une thèse soute'! 
nue en Sorbonne sur le marxisme appela' 
l'attention du monde ouvrier et socialistes! 
sur le jeune professeur. 

Nommé conseiller municipal de Toulouse^ 
Jaurès défendit les ouvriers mineurs de Car-j 
maux pendant la grève de 1893 et l'année! 
suivante il était élu député d'Albi. 

Dès ce moment il tint dans le mouvement, 
socialiste et dans le monde parlementaire» 
une place qui, hélas ! restera longtemps! 
vide. Il se révéla comme un tribun extraor* 
d inaire, toujours prêt à l'attaque et à la rU 
poste. Depuis Gambetta, la tribune françaisa, 
n'avait plus connu d'orateur aussi puissant,, 
d'éloquence aussi entraînante. Lorsque, dans! 
une joute oratoire restée célèbre, Jaurès! 
exposa contre MM. Deschanel et BarthouJ 
les doctrines socialistes, chacun s'accorda* 
dans tous les" partis, pour saluer en lui une*. 
gloire de la tribune française. 

Mais Jaurès n'était pas seulement l'homme, 
de la tribune. Il était aussi l'homme de l'ac-i 
tion et du devoir. Lorsqu'éclata l'affaire.' 
Dreyfus, il fut le premier et presque le seul-
à, côté de Zola, qui se leva pour faire entent 
dre la protestation du Droit et de la -Justice/ 
On n'a pas oublié cette période tragique de. 
notre histoire où, chemineau sublime de lai 
Vérité, Jaurès alla de ville en ville, au mi-
lieu des foules hostiles, faire le procès des< 
puissances de mensonge et d'oppression. Et(i 
à sa voix puissante, la conscience national» 
s'éveilla enfin... j 

C'est le drame d'hier, la belle victoire day 
l'esprit et de la volonté démocratiques sur les» 
forces toujours vivantes du Passé. Jaurèaj 
paya cette belle lutte d'un échec législatifs 
Il rentra dans le rang. Mais il n'abandonnai 
pas son parti. Et ce fut quatre ans durant] 
une campagne d'apostolat socialiste, de pro4 
pagande par la parole et par la plume, quij 
devait préparer au parti socialiste ses futures! 
victoires. Il fut réélu par Carmaux en 190Sj 
et, depuis, sans interruption, il siégea à lai 
Chambre où U prit une part active à tous| 
les grands débats parlementaires qui s'enga-i 
gèrent sur les questions les plus diverses e< 
les plus graves dont la solution était sou* 
mise à la discussion du Parlement. 

On n'a pas oublié entre autres la part prisa 
par lui dans les débats relatifs à l'impôt sur, 
le revenu, aux lois sociales, à la dernière loil 
militaire. C'est à lui que la Chambre avaifl 
confié la présidence de la Commission d'en-J 
quête de l'affaire Rochette, dont il dirigeai 
les travaux avec une intelligence et une pro-i 
b té politiques auxquelles ses adversaires les>i 
plus acharnés durent rendre hommage. ' 

Car ce grand orateur était aussi un grancS 
honnête homme. Pendant toute sa carrièrej 
po itique, comme député et comme journaW 
liste, aucun soupçon, aucune de ces accusa* l1^ }°v }es hom™es politiaues sont si sou* L£î*-?i!eî n? vmrent l'effleurer^ Quand iï 
W™M! i ,a, •?b„'me de la Chambre, comma nT t?f(

rla!t ?a-ns u'ne rtnodon populaire; on écoutait en lui non seulement l'orateur 
mervei leux l'incomparable dialecticien mi 
armaraissait à la tribune comme le Verbe pSS 
»dem?o1 aeXîe^°mme de c«« 

&f re'Ttn fS intérStS Ûe la Patrîe- ^ent n abattre, était au sens vrai et révolutionnaire 
du mot un grand patriote. Certes. U ne concel 
vait oas les destinées de la patrie à la façort 
C^M "W^,8 d-6 ^Ction P^endue fran* çaise , mats il rêvait pour la France un! 
rôle glorieux d'émancipation humaine Et a 
aucun moment, on n'a pu dire que le gmJ 
2" <nii honorait le parti sociansIT el 
, nt,,.e,™ît' socialiste s'honorait, ait eu, 
une hésitation quelconque devant le devoiw 
Ss'Francis. V6nUe' P6Ut s'imP°ser a *»* 

L'attentat odieux d'hier prive la tribun» 
française de. son plus haut interprète ; ePe EZVe- soc'alM",e lançais de son chef la SSS/T1?^1* : eïlt enIève a cette heure tra-
Pl^-puiItantUSe dS la Pa1X' son ouvrler w 

«.««st«"ne ?RrtG irré"arable nour la démo--?^„Le
îl

franc.alsS et s"rtout pour le monde da SïïïL CT"1 . Pouvait toujours en l'âma 
ratfons f]e J™res l'expression de ses aspfc 

Paris, 31 Juillet. 
M. Jaurès a succombé quelques minutes 

après l'attentat. Son assassin a été aussitôt 
arrêté. C'est un jeune homme de 25 ans II 
refuse de donner son identité. Il dit seule-
ment être un élève des cours de l'école dm 
Louvre. 

Paris, 31 Juillet. 
Jaurès dînait avec plusieurs amis au Café* 

du Croissant, II était près d'une baie donnant 
sur la rue. On avait remarqué un groupe de>' 
jeunes gens qui stationnait près de cette 
baie. A un moment donné, le rideau quî 
cache cette baie, s'ouvrit, un revolver passa,, 
et avant que Jaurès eut pu faire un mouve-
ment, il recevait deux coups de feu derrière 
la tête. 

Aussitôt l'individu fut appréhendé, et tan'-i 
dis qu'on le menait a-u commissariat de Iar 
rue du Mail, il garda un sang-froid remar-
quable. Devant la Bourse, il déclara qu'il 
avait un autre revolver dans sa poche, qui 
lui fut enlevé par les agents. 

Interrogé par M. Geubert. commissaire 
de police, cet individu refuse jusqu'à pré-' 
sent de décliner son identité. La seule pièce 
qu on a trouvé sur lui était un© carte- qui 
indiquerait qu'il fréquente les cours da 
l'école du Louvre. 

Paris, 31 Juillet 
C'est à l'Elysée, au cours du Conseil deâ 

mlimstres que M. Malvy a été avisé de 
l'attentat dont a été victime M. Jaurès. M.,' 
Malvy a immédiatement quitté le Conseil 
pour' se rendre au ministère de l'Intérieur où? 
il s'est mis en communication téléphonique 
avec la Préfecture de police à laquelle il a 
donné <5ea instructions en vue des manifes* 
tations que cet attentat pourrait provoauarw 



/M. Malvy est ensuite retourné à l'Elysée 
'où la délibération des ministres a continué. 

Paris, 31 Juillet, 
i Voici dans quelles circonstances tragiques 
M. Jaurès a été tué ce soir : . 

M Jaurès dînait vers 9 heures et demie au 
calé du Croissant avec MM. Renaudel, Pois-
son et Longuet, députés ; Daniel Renoult, I*m-
drieux et plusieurs rédacteurs de l'Humanité. 

Le leader socialiste était assis à l'intérieur 
de cet établissement sur une banquette, à 
côté de la glace donnant sur la rue Montmar-
tre Il racontait à ce moment les résultats 
de son voyage à Bruxelles, quand soudain 
vers 10 heures moins le quart, le rideau qui 
s'ouvrait derrière lui fut soulevé légèrement. 
Une main passa tenant un revolver braqué à 
quelques centimètres de la tête du directeur 
de l'Humanité. Avant que les amis de M. 
Jaurès aient pu détourner l'orme, deux coups 
partirent, atteignant le célèbre tribun socia-
liste à la tête. Sans prononcer une parole, 
Jaurès inclina un peu le. buste et s'affaissa 
sur la banquette. 

U L'émoi fut général. M. Poisson qui était 
'assis devant lui d'un bond se précipita 
dehors et bondissait sur l'agresseur qu'il 
'maintenait jusqu'à l'arrivée des agents, 
h A ce moment, de toutes parts, la foule af-
ifluait, menaçant de faire un mauvais parti 
'à l'assassin. Les gardiens de la paix, le pro-
tégeant des coups des passants révoltés, le 
[conduisirent au commissariat do la rue du 
fMail Là, l'agresseur fut interrogé par le com-
imissaire de police, puis par M. Mouton, di-
recteur de la police judiciaire, sur les mo-
Ibiles qui l'avaient poussé à commettre cet 
iacte. On chercha à connaître son identité, 
,'mals il ne voulut pas répondre. On le fouilla 
?et on ne trouva sur lui qu'une dépêche por-
tant ces mots : « Je reviendrai dimanche et 
te parlerai posément ». Mais l'adresse du des-
tinataire avait été déchirée. 

!S 
i ; 'Au café du Croissant lés constatations ont 
l'été faites par M. Lescouvô, procureur de la 
[République ; Drioux, juge d'instruction ; les 
'docteurs Paul et Socquet, médecins légistes ; 
•Mouton directeur de la police judiciaire ; les 
decteurs Paul, Socqjuet et le docteur de Rio 
Branco ont immédiatement examiné M. Jau-
rès Us n'ont pu que constater la mort du dé-
puté du Tarn, atteint d'une balle au pariétal 
droit. 
i Les magistrats ont entendu les personnes 
qui ont assisté au drame. C'est au milieu des 
sanglots des amis du tribun que les constata-
tions ont été faites. Pendant ce temps, une 
toute énorme massée aux abords du Crois-
sant, difficilement maintenue par des cordons 
i'agents, attendait anxieuse. On dut faire ve-
nir un détachement de la garde républicaine 
i cheval. 

Les constatations terminées, le corps fut 
placé sur une civière et porté par MM. Jean 
Longuet, Théo Bretin, Renaudel et Gompère-
IMorel, députés, et placé dans une voiture 
d'ambulance qui avait été réquisitionnée. 
Tous les amis de M. Jaurès suivaient en pleu-
rant. Lorsque le corps arrivait dans la rue, 
toutes les têtes se découvrirent et une immen-
Ise clameur de : Vive Jaurès ! retentit. 

■ Au trot la voiture d'ambulance partit par 
la place de la Bourse et la rue du 4 Septembre 
pour transporter le corps au domicile de M. 
Jaurès, villa de la Tour, 8 (XVI° arrondisse-
bient). La foule, tête nue, suivait toujours, en 
Courant, criant toujours : Vive Jaurès ! La 
nouvelle du crime s'est répandue dans Paris 
fivec une rapidité extraordinaire. Sur le pas-
sage de la voiture toutes les têtes se décou-
vraient. 

Une des personnes ayant assisté à l'arresta-
tation de l'assassin dit qu'au moment où on 
l'emmenait il aurait dit : « J'ai fait cela parce 
que Jaurès a combattu les trois ans. Il a com-
battu la France 1 » 

I D'après les premières constatations le liage 
du meurtrier ne portait pas de marques et 
semble avoir été démarqué. 

LE MEURTRIER 
Au physique, l'agresseur de M. Jaurès est 

un homme jeune paraissant âgé de 23 à 
25 ans, grand, blond, coiflé avec une raie sur 
le côté, l'air visiblement égaré et ne semble 
pas parler le français avec facilité. Il a seu-
lement déclaré être inscrit comme élève à 
l'école du Louvre, mais il ne porte aucune 
pièce d'identité sur lui. Pressé de questions 
par les gens qui l'entouraient et par le com-
missaire, il a dit : « 'Je répondrai plus tard 
au juge. » 

Au moment où le meurtrier, maintenu par 
deux agents, quitta le commissariat de la 
rue du Mail, la foule rassemblée en cet en-
droit se précipita sur lui en criant : « Assas-
sin 1 La mort 1 La mort 1 » On le porta pres-
que dans un taxi-automobile qui faillit être 
renversé par la foule exaspérée. La voiture 
en grande vitesse put enfin gagner la Sù-
l'été 

Dans la rue du Croissant, rue Montmartre, 
sur les boulevards, la nouvelle se répandit 
rapidement. Des groupes se portèrent devant 
l'Humanité et crièrent : Vive Jaurès 1 Un ser-
vice d'ordre était établi dans la rue Mont-
martre, la rue du Croissant, la rue Réau-
mur. etc. La foule chercha à rompre à plu-
sieurs reprises les barrages et on dut faire 
appel aux gardes à cheval pour la refouler. 

Nous avons pu interroger quelques 
témoins de la scène du meurtre qui nous ont 
déclaré qu'ils avaient aperçu un groupe de 
plusieurs jeunes gens qui rôdait autour du 
Croissant. Un de ceux-ci se dirigea à un mo-
ment vers un bureau de tabac situé juste en 
face du café du Croissant. Il demanda la 

, communication téléphonique avec le café du 
Croissant et il demanda au garçon qui lui 
répondit qu'il désirait savoir si le directeur 
de l'Humanité se trouvait bien dans cet éta-

Silissement généralement fréquenté par des 
ournalistes. Sur la réponse affirmative du 

garçon, l'individu sortit du débit et traversa 
'la rue Montmartre. Il fixa quelques instants 
le groupe formé par les amis de M. Jaurès, 
tira un revolver de sa poche et visa M. Jau-
rès dans les conditions que l'on sait. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 31 Juillet. 

A U h. 10 le Conseil dure toujours. C'est à 
ce moment que M. Malvy se sépare de ses 
collègues pour venir au ministère de l'Inté-
rieur oii il donne des ordres au sujet des 
manifestations qui pourraient se produire à 
l'occasion de l'assassinat de M. Jaurès. 

Quelques instants après, MM. Renaudel, 
Lauche et Fourment, députés, collègues de 
M. Jaurès, du groupe socialiste unifié, se 
présentent au ministère de l'Intérieur où ils 
sont aussitôt reçus par M. Malvy. 

A 11 h. 20, M. Lescouvé, procureur de la 
République, arrive au ministère de l'Inté-
rieur. 

Paris, 31 Juillet. 
C'est à l'Elysée, au cours du Conseil des 

ministres, que M. Malvy, a été avisé de 
l'attentat dont a été victime M. Jaurès. M. 
Malvy a immédiatement quitté le Conseil 

Ïiour se rendre au ministère de l'Intérieur où 
1 s'est mis en communication téléphonique 

avec la Préfecture de police à laquelle il a 
donné des instructions en vue des manifes-
tations que cet attentat pourrait provoquer. 

M. Malvy est ensuite retourné à l'Elysée, 
où la délibération des ministres a continué. 

Une proclamation 
du Gouvernement 

Paris, 31 Juillet. 
Le gouvernement a décidé de faire afficher 

Sur les murs de Paris la proclamation sui-
vante : 

Citoyens, 
Un abominable attentat vient d'être 

commis. 
M. Jaurès, le grand orateur qui illus-

trait la tribune française, a été lâche-
ment assassiné. 

Je me découvre personnellement et 
au nom de mes collègues devant la 
tombe si tôt ouverte du républicain 
socialiste qui a lutté pour de si nobles 
causes et qui, en ces jours difficiles, a, 
dans l'intérêt de la paix, soutenu de son 
autorité l'action patriotique du gouver-
nement. 

Dans les graves circonstances que la 
patrie traverse, le gouvernement compte 
sur le patriotisme de la classe ouvrière 
et de toute la population pour observer 

le calme et ne pas ajouter aux émotions 
publique par une agitation qui jetterait 
la capitale dans le désordre. 

L'assassin est arrêté ; il sera châtié. 
Que tous aient confiance dans la loi 

et que nous donnions à ces heures de 
péril l'exemple du sang-froid et de 
l'union. 

Pour le Conseil des ministres : le pré-
sident du Conseil, signé : RENÉ VIVIANI. 

Cour d'Appel d'Aix 
L'INCIDENT DU a LOTUS » 

Aix, 31 Juillet. 
Cette affaire, dont nous avons parlé à plu-

sieurs reprises, vient enfin d'être solutionnée 
par la Cour d'appel d'Aix, à l'audience de 
ce matin présidée par M. Emile Boyer. On 
sait que les experts nommés pour examiner 
le port du Frioul avaient déposé leur rapport 
et que leurs conclusions étaient nettement 
défavorables au capitaine Combin, comman-
dant le Lotus. 

La Cour d'Aix, après avoir jugé ce fait, a 
rendu un arrêt qui, réformant le jugement 
de condamnation du Tribunal correctionnel 
de Marseille, acquitte purement et simple-
ment le capitaine Combin. — M. 

et rétrécissements guéris radicalement par 
méthode électrolytique à l'Institut Sérotîiéra-
pique du Midi, 7, rue des Abeilles. Tél. 49-S9. 

, ajfi». 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

La Ville-de-La-Ciotat, des Messageries Mari-
times, courrier du Japon et! de rindo-Chine, 
est arrivée hier avec 149 passagers. Signa-
lons : MM. Boucher, administrateur des 
colonies ; le comte Garcia, consul d'Espagne 
à Hong-Kong. Les autres passagers sont le 
chef de bataillon Roque, le sous-intendant 
militaire Théodore, le médecin-major Revault, 
les capitaines Foulou et Gouspry, des fonc-
tionnaires subalternes d'ordres divers et un 
petit groupe de soldats. 

La Villc-de-La-Ciotat a accompli une tra-
versée exempte d'incidents et il avait une 
cargaison de 1.447 tonnes thé, café, riz, soie, 
métaux, rotin, dont 5S7 tonnes en transit. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
MARSEILLE., — Le mouvement d'entrées 

et de sorties dans nos ports a été hier de 31 
navires, dont 2s vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le Numidia, Compagnie Fraissinet, 
venant de Livourne et Bastia, aveu 410 passagers, 
dont 133 militaires et 18 tonnes divers, 18 moutons ; 
le voilier italien Mario, de Sîax, avec 260 tonnes 
phosphaté; le Savoie, Transports Maritimes, d'Alger, 
avec 37 passagers et &6S tonnes vin, blé, laine, 
peaux, 3.172 moulons, 32 bœufs ; le Manouba, Com-
pagnie Mixte, de Tunis, avec 300 passagers, 118 ton-
nes vins, blé, huile, peaux, 17 chevaux ; le Magall, 
Compagnie Sicard, de Cette, avec 450 tonnes vin ; 
l'Amphion, Compagnie Sicard, de Monaco, avec 
3 passagers. 10 tonnes divers : le Nivernais, Trans-
ports Maritimes, de Philippeville, avec 44 passagers, 
127 tonnes blé, vin, peaux, 1.229 moutons ; le Duc-
d'Aumate, Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 
214 passagers et 5.270 tonnes vin, laine, blé, peaux ; 
le Moïse, Compagnie Transatlantique, do Bône, avec 
258 tonnes divers ; le Gaidots, Transports Côtiers, 
de Toulon, avec du lest ; le vapeur anglais Ama-
touga, de Manchester, avec 6.000 tonnes en transit ; 
je vapeur grec Morica, de Stratoni, avec 7 passagers, 
4.265 tonnes minerai ; l'Anteo, vapeur italien, de 
Odessa, avec 2 passagers, 2.686 tonnes céréales ; le 
Timgad, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
491 passagers, 554 tonnes vin et primeurs ; la Ville-
de-La-Ciotal, Messageries Maritimes, do Yokohama, 
avec 149 passagers et 1.447 tonnes café, thé, soie, 
coton, dont 587 tonnes en transit • le vapeur anglais 
liandowerz-Castle, de Natal, avec 231 passagers, dont 
150 pour Marseille et 2.500 tonnes, dont 1.000 tonnes 
coprah pour notre port. 

Au départ : le Lotus, Messageries Maritimes, parti 
pour Beyrouth; VIbéria, Compagnie Fraissinet, pour 
Aiaccio ; le Charles-Roux, Compagnie Transatlanti-
que, pour Alger ; VEugène-Pèreire, Compagnie 
Transatlantique, pour Bizerte ';" le vapeur anglais 
Maloja, pour Bombay ; le vapeur anglais Leices-
lershirc. pour Rangoon ; le Jcanne-d'Arc, Compa-
gnie Transatlantique, pour Mostaganem ; le vapeur 
suédois Hcadlams, pour Port-Talbot : le vapeur hol-
landais Achillcs, pour Rotterdam. 

CETTE. _ Comercio, de Valence ; Flandre, de 
Marseille ; Mogador, de Marseille ; Marsa, de Port-
Vcndres ; Aznalfarache, de San-Fcliu. 

Sorties : Flandre, pour Oran. 
SUR MER 

MESSAGERIES MARITIMES. — Le Sinaï, 
venant de Batoum, est arrivé au Pirée le 31. 
— Le Memphis, venant de Beyrouth, est 
attendu à. Marseille aujourd'hui. — L'Eu-
phrate, allant à Haïphong, a touché à Toulon 
et a été signalé à Pertusato le 31. — Le Cau 
case, allant à Odessa, est arrivé à Trébi-
zonde le 31. — Le Calédonien est arrivé à 
Beyrouth le 31. — Le Danube, venant de Ba-
toum, est arrivé à Constantinople le 31. — 
L'Equateur, allant à Beyrouth, est arrivé à 
Smyrne le 31. — Le Djemnah, venant de Ma-
dagascar, est arrivé à Zanzibar le 31. — Le 
Sydney, allant à Nouméa, est arrivé à Mel-
bourne le 31. — L'Australien, venant de Nou-
méa, est arrivé à Sydney le 31. — Le Poly-
nésien, allant à Yokohama, est arrivé à Port-
Saïd le 31. — Le Dumbêa, allant à Nouméa, 
est arrivé à Aden le 31. — L'Atlantique, ve-
nant de Yokohama, est arrivé à Saïgon le 31. 

TRANSPORTS MARITIMES. - Le Plala, 
venant de Bueynos-Aires, a quitté Montévidéo 
le 31. — Le Par'ana, allant à Buenos-Avres, 
est arrivé à Valence le 31. — Le Pampa est 
arrivé à Buenos-Ayres le 31. — L'Algérie, 
venant de Buenos-Ayres, est attendue à Mar-
seille aujourd'hui. 

COMPAGNIE PAQUET. - L'ionie, allant à 
Novorossisck, est arrivé à Trébizonde le 31. — 
La Phrigie, venant de Novorossisck, est arri-
vée à Trébizonde le 31. 

COMPAGNIE CYPRIEN FABRE. _ Le Libia 
allant à Cotonou, est arrivé à Wydah le 31 — 
Le Roma, venant de New-York, est arrivé aux 
Açores le 31. 

TERRASSIERS ET MANŒUVRES 
Le Syndicat fait un pressant appel aux 

ouvriers terrassiers et manoeuvres, afin qu'ils 
assistent en grand nombre à la réunion gé-
nérale qui aura lieu demain, à 9 heures du 
matin, salle Ferrer, à la Bourse du Travail 
Les. questions portées à l'ordre du jour sont 
les suivantes : 1. Réponse patronale • 2. sa-
laires de chaque catégorie ; 3. dernières dis-
positions à prendre en vue d'un mouvement. 

Ccmvocations et Avis divers 
Scieurs-marbriers. — Réunion générale demain 

3 h. après-midi, Bourse du TravaU. 
Syndicat des métaux. — Conseil ce soir, 9 h. Le 

camarade Blanchard sera présent. 
Syndicat des coupeurs en chaussures. — Ce soir, 

9 h., réunion générale, Bourse du Travail, salle 9. 
Cantonniers de la ville. — Tous les cantonniers 

de la ville de Marseille sans distinction d'organi-
sation et indépendants sont convoqués ce soir 
à 4 h. 30, Bourse du Travail, salle Jules-Vallès. 

Syndicat des services de santé des B.-du-Rh. — Ce 
soir, 8 h. 30, Bourse d-n Travail, salle 19, assemblée 
générale. Ordre du Jour : compte rendu moral et 
financier, circulaire administrative, Congrès de 
Marseille, questions diverses. Présence indispen-
sable. 

COMMUWICATIOHS 
te journal ne prend pas la responsabilité des coro 

mtinicatlons gui lui sont adressées. 

COMITES D'INTERETS 
Quartier du Lazaret. — Ce soir, 9 h., bar Réginal, 

place Marceau, réunion des habitants pour la 
nomination du bureau définitif. 

SOCIETES DIVERSES 
Cercle des Aveyronnais. — Demain, match de 

quilles et de boules, jeu du Camas. R. V. 9 et 3 h. 
Le Grain d'Or. — Ce soir, 7 h. 15, réunion géné-

rale pour la sortie et la distribution des cartes de 
membres. 

Lyre Provençale. — Co soir, 9 h., sérénade. 
Originaires d'Atteins. — Assemblée générale de-

main, 10 h., bar Paliace, aidées de Meilhan. 
Les Zouzous. — R. V. du 1" groupe à 8 h. soir 

bar Taurin, rue Saint-Gilles, pour les arènes ; 
2° groupe, à 8 h. 15 soir, boulevard du Musée, 
tramway de la Barasse, pour retraite de Saint-
Loup. Demain, a 1 h. 45 soir, R. V. pour les arènes. 

Les Ancieûs Cuirassiers. — La fùte Intime qui 
devait avoir lieu demain chez le camarade .Vassal 
est renvoyée à une date ultérieure, 

Association amicale des Algériens. — La série des 
fêtes organJjàas par l'association reprendra le 
15 octobre. ' 

Musique Philanthropique de Saint-Charles. — Ce 
soir, 8 h. 30, R. V. 4 chemins des Chartreux, 
tenue d'été. 

Les Petits larseSilais à ia fatape 
Largentière, 31 Juillet. 

Hier matin arrivaient en'gare de Largen-
tière, par train spécial, les pupilles de 
l'œuvre municipale marseillaise des colonies 
scolaires. Ce bataillon de 450 enfants, enca-
dré par une vingtaine de personnes, était 
reçu par le docteur Lenail, de notre ville, 
correspondant de l'Œuvre. 

L'esplanade de la Gare était envahie par 
la foule des paysans venus de Rocles, de 
Joannas, de Sanilhac, de Montréal, chercher 
les petits colons. L'affectation fut vivement 
faite et moins d'une heure après, la bande 
des « moineaux » marseillais s'était envolée., 
allant s'éparpiller dans les fermes de la 
montagne, où ils resteront pendant quarante 
jours. 

La colonie de Rocies-Joannas est dirigée 
par M. Gullmard ; celle de Montréal-Sanilhac 
est placée sous la direction de M. Gérard. 
Le docteur Lenail est chargé du service sa-
nitaire. 

Bon séjour aux petits Marseillais ! Qu'ils 
fassent grande provision d'oxygène et de 
santé 1 — C. . —————— 

MORT A LA NOCE ! 
Grimaud, 31 Juillet. 

Hier soir, pendant le repas de noces qui 
eut lieu à l'occasion d'un mariage célébré 
dans le courant de la journée, M. Arnaud Phi-
lémon, 62 ans, né et domicilié aux Arcs, 
fut pris soudainement d'un malaise qui devait 
lui coûter la vie. 

Tous les invités étaient d'une gaîté exubé-
rante et chacun disait sa chanson ; M. Ar-
naud, d'une humeur joviale, égayait l'assis-
tance de ses propos plaisants ; il venait, à 
peine, de terminer sa chanson, que, subite-
ment, il s'affaissa. 

Malgré les soins éclairés qui lui furent 
prodigués par M. le docteur Moutonnet, ap-
pelé en toute hâte et les personnes de la 
noce, l'infortuné convive expira peu après, 
frappé d'une attaque d'apoplexie. Les obsè-
ques auront lieu demain soir samedi, à cinq 
heures. 

Il « »àïil 
Villefranche, 31 Juillet. 

Hier matin, à 8 heures, a eu lieu à bord du 
nouveau cuirassé grec Limnos une touchante 
cérémonie. Le drapeau américain avait été 
amené avant-hier soir pour la dernière fois 
et hier matin, à 8 heures, le pavillon grec a 
éfé hissé. Tous les hommes de l'équipage, 
rangés sur le pont, ont poussé trois hourras 
et le pavillon a été salué par 21 coups de ca-
non. La terre a ensuite été saluée par la 
même salve. La batterie de la citadelle a ré-
pondu à ce salut par une salve de 21 coups 
de canon. Le cuirassé appartient définitive-
ment à la Grèce et séjournera encore une 
huitaine de jours dans nos eaux. — H. R. 

PALAIS-DE CRISTAL 
Co soir Tire au Flanc qui a obtenu hier le plus 

grand succès. 
VARIETES CASINO 

Pour les deux derniers jours de la saison de 
cinéma, changement de programme. 

FANTAISIES MARSEILLAISES 
Ce soir à 8 h. 30, aux Fantaisies Marseillaises, 

46, rue Tapis-Vert, et 33, rue Thubaneau, spectacle 
de gala. Partie de concert et Un Mariage au Télé-
phone, vaudeville. 

GARDEN-PARK 
Au Garden Park, 335, avenue du Prado, ce soir 

à 9 h., gala avec une troupe d'élite. 
ALCAZAR-CINEMA 

Matinée et soirée, entrée 25 centimes. 
AMERICAN-PARK 

Samedi 1er août, à O- heures du soir, grand gala 
au profit de la Caisse des Enfants à la Montagne 
sous la présidence d'honneur des autorités locate, 
de M. le consul des Etats-Unis, de MM. les officiers 
généraux, en l'honneur du séjour à Marseille de 
la corvette école américaine Newport. Concert : M. 
Poggi, 1er ténor ; M. Legros. basse noble de l'Opéra 
di3 Marseille. Pour la première fois à Marseille, le 
Rouli-Rouli ; match de boxe, corps de ballet, feu 
d'artifice, bai sur la vaste piste du patinage, 65 mu-
siciens, 4 grands orchestres (Marche de Sambro et 
Meuse), musique des Postes et Télégraphes. Entrée 
des jardins : 1 franc, douant droit pour une 
séance,, à toutes les attractions gratuites. Concert 
du jardin, feu d'artifice. Entrée du hall, 2 francs. 
Chaises réservées, concert et bal, 3 francs. Entrées 
de faveur rigoureusement suspendues. Service des 
tramways assuré jusqu'à 2 h. du matin. 

FEMINA-GINEMA-GAUMONT 
Le plus GRAND SUCCÈS a été obtenu 

hier par le NOUVEAU PROGRAMME. 
Les films : CES DEMOISELLES PERRO-
TIN, L'ENFANT ET LE CHIEN. LE 
SPECTRE BLANC, LE FILS DE LA DI-

VETTE, BOUT DE ZAN, etc., etc., ont été très ap-
plaudis par un public nombreux et enthousiaste. 
De même les ACTUALITES DE LA SEMAINE 
parmi lesquelles : La mode à Paris, le Voyage de 
M. Poincaré, La revue navale de Spithead, etc. Ma-
tinée de 2 h. 30 a 7 h. A 9 h., GRANDE SOIREE DE 
GALA. 

PARTI SOCIALISTE UNIFIE 

On nous communique : 
Fédération des Bouchcs-du-Rhône. — C'est ce soir, 

à 9 heures précises, qu'aura lieu au bar Blanc, 11 a, 
boulevard Dugommier, le Congrès communal des 
sections marseUlaises. L'ordre du jour comporte 
l'examen de la situation municipale et le mandat 
â donner à l'élu du parti, conformément a la cir-
culaire qui a été adressée à tous les secrétaires de 
section. Le Congrès sera tenu sur les mêmes bases 
que le Congre communal ayant désigné le citoyen 
Canavelli. ^ 

Convocations et Avis divers 

Fédération des antireligieux des B.-du-Rh. — De-
main, 10 h. 30, nie Colbert, 12, réunion du bureau 
fédéral. Congrès de Sénas. 

Amis de l'instruction laïque Endoume-Catalans. 
Ce soir, à 9 h.. Conseil. Demain, de 11 h. à midi, 
quotités . 

Amis de l'instruction laïque Ire circonscription. 
— Ce soir, G h. 30, siège, Commission des pupilles. 
Demain, garderie. A 10 h., répétition générale har-
monie ; le soir, de 6 h. à S h., concert-paéritif au 
siège. 

Le Globe socialiste de Vauban. — Le retrait des 
lots au siège, rue Milly, 15, expire ce soir. Les nu-
méros gagnants non réclamés sont : 69 91 55 1105 
1044 1103 843 1071 1015 1019 125 339 779 355 9S2 547. 
Les lots non réclamés seront acquis au Cercle. Ce 
soir, à 9 h., assemblée générale. 

Amis de l'instruction laïque 5e canton. — Ce soir, 
7 h., assemblée générale au siège. Ordre du jour 
très important. 

Promenades en Mer 
La Compagnie de navigation côtière effectuera de-

main son premier départ pour- : Méjean et Carry à 
3 heurts du matin ; son deuxième départ pour 
Méjean, Carry, Sausset, Carro et Port-de-Jlouc à 
8 h. du matin. Retour de Port-d.e-13ouc à 2 heures 
du soir, de Carro â 3 heures, de Sausset à 4 heures, 
de Carry a 4 h. 30, de Méjean à 5 heures ; arrivée 
à Marseille à 6 heures du 6oir. 

Tous les dimanches et fêtes, l'après-midi, prome-
nades à Carry, départ a. 2 heures. Prix : 1 franc 
aller et retour. 

En semaine (service d'été) départ tous les Jours, 
à 3 heures du 6olr, pour les mêmes ports, prenant 
passagers et marchandises. Retour le lendemain à 
9 heures du matin. Embarcadère : Vieux-Port, quai 
Sainte-Anne. 

Tous les jours, départs fréquents, le matin et 
après-midi, pour le Château-d'if, visite du donjon 
historique, concession exclusive de la Compagnie 
et lorsque le temps le permet, promenade a la 
plage du. Prado, prix aller et retour 0 fr. 50. Embar-
cadère Vieux-Port, qtiai des Augustins 

wv Société Provençale de Remorquage effectuera 
si te temps r* permet, les sorties ' ci-après : A 
l'occasion de la fête, patronale de Cassis, premier 
départ de Marseille le matin à 7 h. et service dans 
la journée entre Cassis et La Ciotat ; 2e départ de 
l'après-midi a 2 h., retour de Cassis sur Marseille 
le soir a 5 h. et de La Clotat pour Cassis et Mar-
seille à 7 h. Marseille-Cassis, aller-retour 1 franc. 
Cassis-La Ciotat. aller-retour, i fr. 50. Pour les 
Goudes, service habituel. Les départs ont lieu de 
l'embarcadère do la Société, quai de Rive-Neuve 
(après le canal rte la Douane). 

wv La Société Générale de Remirquage (Compa-
glne Chambon), effectuera demain dimanche 2 août 
les promenades e,n mer suivantes : départ a 9 heu-
res pour le phare de Plnnier, débarquement sur 
l'île si le temps le permet. Retour ?» midi i prix, 
1 fr. Départ â 2 heures pour Cassis ; départ à 5 h. 

de Cassis : prix aUer et retour, 1 franc. L'après-
midi, tour du Château-d'if ; prix, 0 fr. 25. 
m I.e bateau automobile Napolllt fera dimanche 

le service Estaque-Nlolon de 5 h! du matin à 6 h. du 
soir. Prix 1 franc aller et retour. 

L'Assistance aux 
Familles nombreuses 

Le ministère de' l'Intérieur communique 
les renseignements suivants relatifs à l'ap-
plication de la loi du 15 juillet 1913 sur l'as-
sistance aux familles nombreuses : 

A la <late du 30 juin dernier, c'est-à-dire 
six mois après la mise en vigueur de la loi, 
400.000 allocations mensuelles étaient inscri-
tes au bénéfice des chefs de familles dites 
nombreuses ; ces allocations étaient versées 
à 184.14b' chefs de familles proprement dits, 
ayant à leur charge au moins quatre en-
fants de moins de treize ans ou assimilés ; 
à 5.933 veufs ayant à leur charge au moins 
trois enfants de cet âge ; à 42.029 veuves 
ayant à leur charge au moins deux enfants 
de moins de treize ans et à 248 parents ayant 
recueilli quatre, trois ou deux enfants, selon 
les cas, après décès ou disparition des pa-
rents. 

Application de la loi du 14 juillet 1905 sur 
l'assistance aux vieillards, aux infirmes et 
aux incurables : 

Le nombre des bénéficiaires a été constam-
ment en augmentant, depuis le 1" janvier 
1907, où la loi est entrée en vigueur jusqu'en 
1911, où cet accroissement subit un arrêt ; à 
ce moment est entrée en application la loi 
sur les retraites ouvrières et paysannes 
dont les dispositions spéciales relatives à 
l'assist.ance-retraite déterminèrent une aug-
mentation subite et considérable du nombre 
de vieillards demandant le bénéfice de la loi 
de 1905. Une nouvelle période ascensionnelle 
se produisit et qui continua depuis lors cha-
que trimestre, pour aboutir le 30 juin 1914 au 
nombre de 664.575 vieillards, incurables ou 
infirmes, assistés tant à domicile que sous 
forme d'hospitalisation. 

Il semble cependant que le développement 
de la loi ait atteint son maximum. Le nom-
bre des assistés à domicile qui était de 
618.518 au 31 décembre 1913, et de 618.413 au 
31 mars 1914, est de 618.732 au 30 juin 1914 ; 

les oscillations constatées dans l'un et l'au-
tre sens, au cours de chacun de ces deux 
trimestres ne dépassent donc pas 5 unités 
pour 10.000, et l'on peut dire qu'en fait, le 
nombre des assistés est demeuré constant 
depuis le 30 décembre dernier. Si rien de 
nouveau n'intervient, le nombre des décès 
doit désormais compenser le nombre d'ins-
criptions nouvelles et la loi rester en cet 
«rtat d'équilibre. 

Application de la loi de 1913 sur l'assis-
tance aux femmes en couches : 

Au cours du deuxième trimestre de la pré-
sente année, 23.070 femmes ont bénéficié de 
cette assistance ; 12.739 de ces mères ont 
reçu, outre l'allocation journalière, la prime 
spéciale d'allaftement maternel. 

DEMAIN AU PARC B0EELY 

Le Saut tragique en Parachute 
et le « Looping » par Laereuze 

La sensationnelle exhibition de Mme PeUetler, la 
courageuse aviatrice, est toujours fixée a demain. 
Malgré les difficultés rencontrées par les organisa-
teurs pour pourvoir au remplacement do l'appa-
reil de Maïcon, ceux-ci, déployant une activité pro-
digieuse, ont pu, ainsi que nous l'avons déjà in-
diqué, se procurer un nouvel aéroplane. 

De toutes façons, cependant, nous aurons demain 
■la sensationnelle exhibition si impatiemment at-
tendue des Marseillais. Car, malgré les graves pro-
blèmes qui préoccupent actuellement le public, on 
no cesse do s'intéresser a Mme Peltier, la coura-
geuse jeune femme, qui, pour bien prouver l'effica-
cité de son invention, n'hésitera pas à so lancer 
dans le vide d'une hauteur de mille mètres, n'ayant 
pour toute ressource qu'un frêle assemblage do 
soie et de cordelettes. 

Rappelons que le prix des places est fixé comme 
suit : i franc à la pelouse ; 2e francs aux départ et 
atterrissage, et 3 francs aux tribunes (assis ou de-
bout). Les militaires et les enfants paieront demi-
placo a la pelouse seulement. Pour les billets pris 
à l'avance et tous renseignements, s'adresser au 
Grand-Hôtel de Mairsellle. 

Le célèbre looper Lacrouze remplacera Maïcon 
qui n'a pu se procurer un appareil. Mais le public 
ne perd pas au change. Lacrouze, qui a éclipsé 
Garros, lors du dernier meeting donné à Marseille, 
nous arrive avec un bagage de nouveautés aéro-
nau tiques, c'est-à-dire que nous le verrons faire 
1© looping aussi bien que Pégoud. 

upremes mmtm 
pour la 

Paris, 31 Juillet, 
M. Viviani, président du Conseil, a reçu 

de 6 heures à 7 heures, M. de Schœn, am-
bassadeur d'Allemagne à Paris, puis sir 
Francis Bertie, ambassadeur d'Angleterre. 
L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie s'est, 
d'autre part, entretenu avec M. de Mar-
gerie, directeur des affaires politiques. 

On dit que l'Angleterre, d'accord avec la 
France, continue à faire les plus grands 
efforts en vue de trouver un terrain d'en-
tente entre la Russie et l'Autriche. Elle se 
propose encore, paraît-il, de. faire de nou-
velles tentatives auprès de ces deux puis-
sances pour arriver à une solution qui sau-
vegarderait leur dignité et leurs intérêts. 

Ainsi s'expliquerait la raison pour la-
quelle M. Asquith a demandé ce soir à la 
Chambre des communes, de remettre à 
lundi ses explications, mais ces propositions, 
faites en quelque sorte « in extremis » au-
ront-elles chance d'aboutir ? A l'heure ac-
tuelle la situation est envisagée avec beau-
coup de pessimisme. 

Vienne, 31 Juillet, 7 heures 5 soir. 
Les conversations continuent entre les di-

plomates austro-hongrois et russe. L'ambas-
sadeur de Russie, M. Schebeko, a eu hier et 
aujourd'hui au Ballplatz des entretiens pro-
longés. Quoiqu'aucun détail n'ait transpiré 
dans la presse de ces conversations, on sem-
ble admettre encore ce soir qu'un conflit 
européen n'est pas inévitable. 

Le bureau MernanoMi de la paix 
auresse aes appeis auxcîieîs û^tais 

Bruxelles, 31 Juillet. 
Le bureau international de la Paix s'est 

réuni aujourd'hui et a envoyé des appels au 
pape, a i empereur ue Kussie, a 1 empereur 
U'Aliemagne, au roi d'Italie, â ta. VViison, a 
M. foincaré, au prince ne Monaco, à M. Vi-
viani, président du Conseil français, aux 
ministères des Anaires birangeres de Belgi-
que, ue baisse .Uee t-'ayb-Las, u'jbspagne, uu 
runugal, uu DanemarK, de Suéde, de Nor-
vège ta au Luxembourg. 

A l'empereur u Allemagne, le bureau rap-
pelle que le 25° anniversaire de son règne 
lut l'été dans la paix, il adjure, en présence 
des dangers qui menacent te monde a user ae 
son innuence auprès de l'empereur d'Autri-
che et de i empereur de Russie, en faveur de 
la cause de la paix. 

Au pape, le bureau demande d'user de son 
iniluence sur l'empereur Français-Joseph et 
sur le gouvernement austro-uongrois pour 
arrêter les hostilités et pour empêcher une 
coniiugration européenne. 

Le bureau conjure le président Wilson 
d'offrir sa médiation dans le conflit euro-
péen. 

Au roi d'Italie, il demande d'intervenir im-
médiatement auprès des grandes puissances 
et notamment auprès de ses alliés, pour ar-
rêter ne conflagration internationale. 

Au tsar, le bureau demanue de ne pas dé-
savouer sa volonté conciliatrice, de s'abste-
nir de toutes mesures militaires nouvelles, et 
de demander aux gouvernements européens 
de recourir a une médiation pacifique et juri-
dique à laquelle ils se sont tous engagés' à 
se soumettre. 

Au président Poincaré le bureau a envoyé 
le télégramme suivant : 

« Le bureau international de la paix et les 
délégués des sociétés de paix de tous les 
pays, réunis à Bruxelles, en appellent à 
réminent juriste qu'est le président de la 
République française, pour qu'il suggère jus-
qu'au succès final les diverses modalités pa-
cifiques et juridiques susceptibles d'éviter 
une conflagration générale. » 

A M. Viviani, le bureau a adressé la dépê-
che suivante : 

« Le bureau international de la paix et 
les délégués des sociétés pacifistes, réunis à 
Bruxelles, adressent un chaleureux appel au 
gouvernement de la Rrpublique française, 
actif collaborateur de l'œuvre juridique de 
la Haye, pour réclamer des autres gouverne-
ments que tous les efforts soient dirigés vers 
une solution pacifique du conflit, et qu'aucun 
acte de nature belliqueuse ne soit accompli, 
ses conséquences pouvant être irréparables. 
La France, en raison de son passé et de ses 
traditions, ne peut que coopérer à la civili-
sation mondiale, et ne peut consentir à ce 
que l'Europe soit livrée à l'œuvre de des-
truction et de mort. Les pacifistes de tous les 

!$ays comptant sur elle pour la sauvegarde 
de la paix générale. » 

Une proclamation du maire de Nice 
Nice, 31 Juillet. 

Le maire de Nice vient dê faire afficher en 
ville la proclamation suivante : 

Chers concitoyens, 
Illcn que les circonstances soient graves et déli-

cates, rien no justifie une agitation qui ne pour-
rait que porter un très grand préjudice aux inté-
rêts du Pays tout entier. 

Le véritable patriotisme est comme le véritable 
courage : 11 doit être calme et réfléchi. ' 

Evitez les manifestations bruyantes et hors do 
propos qui, dans une ville comme la notre, pla-
cée sur la frontière, pourraient servir de prétexte 
à des troubles dangereux et surexciteraient inutile-
ment les esprits. 

Espérons dans la sagesse de ceux qui gouvernent 
les nations pour éviter un cataclysme qui plonge-
rait l'Europe dans la ruine et dans le deuU 

Soyez calmies, chers concitoyens, soyez dignes, 
soyez comme la France elle-même en ce moment 
consciente de ses droits, confiante en ses enfants, 
et attendant sans forfanterie et sans provocation, 
mais sans peur et sans inquiétude, les événements 
que le sort lui réserve. 

La Crise 
économique 
En France 

Paris, 31 Juillet. 
Comme hier on continue à se rendre à la 

Banque de France pour y obtenir de la mon-
naie, mais aujourd'hui ïa queue s'étend jus-
qu'à la place du Théâtre-Français. Des mar-
chands ambulants ravitaillent de pain et de 
boisson ceux qui depuis ce matin attendent, 
dans le plus grand calme, le moment de se 
présenter au guichet. 

L'émission des coupures 
de 20 et 5 francs 

Paris, 31 Juillet. 
La Banque de France nous communique la 

note suivante : 
A partir de demain matin, 1" août, la Ban-

que de France ouvrira provisoirement des 
guichets supplémentaires pour l'émission des 
billets de 20 francs et de 5 franes dans tous 
ses bureaux de recettes de Paris. 

La prorogation des échéances 
Paris, 31 Juillet. 

La question de la prorogation des échéan-
ces a été envisagée au Conseil des ministres 
de ce matin. La décision à intervenir a été 
ajournée à demain. Les ministres ne se sont 
pas mis d'accord sur l'interprétation des deux 
lois de 1910 qui ont autorisé le gouvernement 
à proroger par décret, dans certaines cir-
constances déterminées, les protêts et les 
échéances. 

D'autre part, la province ne demande pas 
cette mesure qui ne serait applicable qu'à 
Paris. La question de légalité et d'urgence de 
la mesure réclamée par le commerce va être 
de nouveau examinée et le Conseil statuera 
demain matin. 

A l'Etranger 
Londres, 31 Juillet. 

Les directeurs du Stock Exchange ont dé-
cidé de fermer le Stock Exchange immédia-
tement jusqu'à nouvel ordre. 

L'escompte de la B'anque d'Angleterre est 
élevé à 8 %. 

Le Comité de la Bourse de métaux a décidé 
de fermer la Bourse aujourd'hui. 

La liquidation pour les Consolidés sur le 
Stock Exchange est ajournée jusqu'au 1" sep-
tembre et la liquidation des valeurs jusqu'au 
27 août. 

Les- Bourses de province sont fermées au-
jourd'hui. 

Berlin, 31 Juillet. 
L'escompte de la Banque d'Empire a été 

porté à 5 % et le taux de l'intérêt sur avances 
à 6 %. 

Le Syndicat de la Bourse du Commerce a 
décidé que les cours des marchandises dispo-
nibles seront seuls cotés demain et que la 
cotation des affaires à terme sera supprimée. 
La même décision a été prise par le Comité 
du Marché du matin. 

Le Syndicat de la Bourse des Valeurs a or-
donné d'annuler toutes les cotations de cours. 
La Bourse reste ouverte jusqu'à nouvel ordre. 
H n'y a pas d'affaires à la Bourse du Com-
merce. 

Vienne, 31 Juillet. 
La Banque austro-hongroise a élevé le 

taux de son escompte à 6 %. 

Amsterdam, 31 Juillet. 
Après une réunion à La Haye, des minis-

tres néerlandais et des banquiers d'Amster-
dam, il a été décidé de former un nouveau 
Syndicat de banquiers auquel la Banque 
Néerlandaise, accorderait un crédit de deux 
cents millions. La seconde Chambre est con-
voquée d'urgence pour délibérer sur un pro-
jet supprimant certaines restrictions pour les 
Banques et leur accordant quelques dispen-
ses, g 

Au cours de. la réunion tenue ce matin, les 
membres de la Bourse ont décidé que la 
Bourse serait fermée jusqu'à nouvel ordre. 

Santiago-du-Chili, 31 Juillet. 
Dans les milieux financiers, spécialement 

parmi les propriétaires de nitrate, règne une 
sorte de panique, probablement motivée par 
la crainte d'une conflagration européenne. 
Interviewé ù ce sujet, le ministre dès Affai-
res Etrangères, M. Villegas Echiburu, a dé-
claré qu'un tel conflit viendrait peut-être à 
diminuer la consommation du nitrate, mais 
étant donné le caractère attribué au nitrate 
par le droit international et consacré par les 
conférences de La Haye, le ministre ne le 
considère pas comme contrebande de guerre 
et il est prêt à protéger la circulation com 
mercialo de ce produit par toute mesure coer 
citive qu'il faudra-

Odessa, 31 Juillet. 
La Bourse des valeurs est fermée pou! 

trois jours. Le marché des céréales reste en 
activité. * 

Bucarest, 31 Juillet. 
La Banque nationale roumaine a élevé la 

taux de l'escompte à 6 % et le taux des avan-
ces sur titres à. 7 %. 

La cherté des vivres 
dans le Luxembourg 

Luxembourg, 31 Juillet. 
Les magasins ont été pris d'assaut par les 

ménagères. La livre de sel se vend 60 centi-
mes. Le prix de la farine a augmenté de 
10 fr. par 100 kilos et le pain de 10 centimes 
par livre. 

Londres s'approvisionne 
Londres, 31 Juillet. 

Les hôtels ont fait jusqu'à présent d'impor-
tants approvisionnements. Dans les banquet 
on a recommandé au commerce de n'accep 
ter que de l'argent anglais ou français. 

Plusieurs congrès français et internatio. 
naux qui devaient avoir lieu ces jours-ci oni 
été contremandôs. 

De notre correspondant, particulier 

Paris. 31 Juillet. 
L'impasse où se trouvent engagées le9 

chancelleries paraît sans issue, tel est mal-
heureusement le mot qui résume les impres-
sions de la journée. Diplomatiquement le 
mur devant lequel se heurtent les bonnes 
volontés se dresse aujourd'hui en pleine lu-
mière. L'Allemagne a demandé à la Russie, 
non plus comme précédemment si la Russie 
limiterait sa mobilisation à la frontière au-
trichienne, mais si cette mobilisation conti-
nuerait. La Russie a répondu affirmative-
ment. L'Allemagne a ensuite demandé à 
quelles conditions la Russie arrêterait cette 
mobilisation. La Russie a répondu : Vous 
le savez ; à condition que l'Autriche respecte 
la souveraineté de la Serbie. L'Allemagne 
s'est alors offerte, non point à intervenir au-
près de l'Autriche, mais à l'interroger, c'est-
à-dire à lui demander si elle était disposée à' 
garantir qu'elle respecterait la souveraineté 
de la Serbie. 

A l'heure où je vous télégraphie, l'Autri-
che n'a pas encore répondu, mais, à certains 
symptômes, on croit dans les milieux diplo-
matiques que la réponse de Vienne ne sera 
pas favorable ; néanmoins, on ne l'affirme 
pas. 

L'impression générale est que l'Allemagne 
voudrait trouver une issue au conflit austro-
russe, mais qu'elle continuera à se refuser 
de peser sur l'Autriche pour pousser son al-
liée dans la voie de l'accommodement. Il y 
a là une question de prestige, qui. précisé-
ment, crée le danger et l'aggrave d'heure en 
heure. 

En attendant, le gouvernement allemand a 
pris une mesure dont vous trouverez d'au-
tre part le détail et qui a accru le pessi-
misme d'hier, n a décidé de déclarer 
« l'état de guerre », prélude de la mobilisa-
tion. 

. La seule chance de ramener le calme ce 
serait donc que la mobilisation russe s'arrê-
tât, c'est-à-dire que ■ l'Autriche rassurât la 
Bussie sur ses intentions. On doute fort que 
l'Autriche prononce le mot opportun et si 
elle ne le prononce pas. c'est la mobilisation 
de l'Allemagne imminente, toutes les nations 
dressées en armes les unes contre les autres, 
La paix ne tient donc plus qu'à un fil. 

PIERRE ALBIN 

urope 

giqoe 
Bruxelles, 31 Juillet 

L'école de guerre, l'école d'infanterie, l'écoîfl 
de cavalerie, l'école d'artillerie, l'école nor-
male de gymnastique et d'escrime se sont dis 
soutes ce matin. 

Dès aujourd'hui, on prépare les dépôts divi-
sionnaires pour recevoir les cinq classes et 
classes suivantes qui formeront éventuelle-
ment les cadres des effectifs de forteresse. 

Bruxelles, 31 Juillet. 
On annonce qu'ordre a été donné aux doua* 

niers de la frontière d'ouvrir le pli confiden-
tiel. 

Bruxelles, 31 Juillet. 
Le roi a eu ce matin un long entretien 

avec le général Sellier de Moranville, chef 
d'état-major général de l'armée. A 10 h. 30 a 
eu Heu au Palais de Bruxelles, sous la prési-
dence du roi, un Conseil des ministres qui a 
duré jusqu'à midi 15. 

Bruxelles, 31 Juillet. 
Un Conseil des ministres s'est réuni d'urv 

gence à 4 heures, sous la présidence du roi.-
On croit savoir que la mobilisation générale 
est à l'ordre du jour. 

Bruxelles, 31 Juillet. 
On lit dans le Soir : 
On mande de Luxembourg que des mili-

taires allemands ont été aperçus hier à Gre-
vermacher-sur-la-Moseille, où ils inspectaient 
les ponts. Ils ont ensuite disparu. Dès aujour-, 
d'hui des détachements de cavalerie se sont 
portés au delà de' la Meuse et de la Sambre, 
vers notre frontière de, l'Est et du Sud. 

En résumé, le passage au pied rie paix ren-
forcé a permis de préparer la mobilisation 
générale de nos 225.000 soldats de toutes 
armes pour le cas où cette mobilisation serait 
ordonnée. 

Au Portugal 
Lisbonne, 31 Juillet. 

Au cours du Conseil des ministres, la situa-
tion actuelle de l'Europe a été examinée. Il 
a été confiée au ministre des Affaires Etrangè-
res la mission d'exposer aux chefs des partis 
politiques la gravité de la situation et com-
bien actuellement serait préjudicielle l'in-
transigeance des partis. 

Le journal Noite dit qu'en vertu du traités 
d'alliance avec l'Angleterre, 10.000 Portugais 
seraient mobilisés au cas où celle-ci ferait 
la guerre. 

Dans les Balkans 
Athènes, 31 Juillet. 

Dans Une conversation avec M. Streit, M 
ministre de Turquie a déclaré hier que la 
Turquie n'a aucun intérêt à intervenir dans 
le conflit austro-serbe. 

Cette déclaration est considérée comme 
ayant un caractère personnel, et non officiel, 

Bucarest, 31 Juillet. 
L'Indépendance Roumaine croit que la 

situation se présente si grave qu'elle imposa 
à tous les Roumains l'oubli de ce qui peut les 
séparer pour le moment et cela malgré toutes 
les complications qui peuvent survenir et 
dont les conséquences peuvent être incalcula-
bles. 

Le journal ajoute ; Il faut encore espérer 
nue le conflit austro-serlie se localisera sous 
l'influence des efforts unanimes de tous les 
Etats qui, comme nous, ne négligent rien 
pour éviter une conflagration générale. Le! 
devoir de la Boumanie, puisqu'il n'a pas rlô-i 
pondu d'elle d'éviter le conflit austro-serbe, 
est de s'abstenir de toute manifestation inop-
portune et en contradiction avec ses intérêts 
et ses relations d'amitié 

Ers Suisse 
Berne, 31 Juillet 

Le Conseil fédéral ordonne la mise sur pied 
de l'élite de la landwehr et du landsturm el 
il lève la partie du landsturm affectée à lai 
protection des voies de communication II % 
interdit 1 exportation des véhicules à moteur,-
des chevaux, du blé. eta. ' 

I 



Aujourd'hui : Deauville 
Parlants el mnntes probables 

PrtX du Golf. — Hunter (Dale); I^on III (Wil-
cook) ! Hlfdou II (Head) ; Gay Boy (Powers) ; Mus-
cadin IV (A. Carter); Canezou (F. Williams); ïew 
(Dujardln); Skaliger (G. Mitchell); Le Scorpion 
(Berteaux). 

Prix de la Terrasse. — Ramage (R. Sauvai) ; Panix 
(A.. Carter); Retndeer (Head); Le Beecmet (Farring-
ton). 

prix de Hcnncqueville. — Invitation (G. Mitchell); 
Landwaster (Williams) ; Dagobert V (Dujardln) ; 
Chiendent (Ed. Haes); Cheville (A. Carter); La Bû-
che (Lancaster); Polémique (Neveu); Rolla II (Dra-
vlon). 

Prix de la Tleine Mathilde. — Syracuse (Parfre-
ment); Méphisto III (Head); Dreadnought (Ed.Haes); 
Jordaeens (Cartwright); The Splnner (A. Carter); 
Nestor V (Dujardln); Callxto (O'Connor); Médiateur 
(Powers); Irldiuni II (T. Burns) : Clondir (Lancas-
ter); Dundan II (Drayton); Dear Queen (R. Sauvai); 
Nushka (Dêle) ; Beuvron (G. Mitchell) ; Irminsul 
(Williams). 

1er prix de la Société des Steeple. — Nectar III 
(G. Mitchell); Invocation (Powers); Fonraud (Hlg-
eon); Oilskin (A. Carter); La Pintade (J. Bara); 
Urhino (Berteaux). 

BOXE 
GRANDE SOIREE POPULAIRE 

AU CHATELET 
C'est ce soir, à 9 heures, que se disputeront dans 

le magnifique établissement du Chatelet les com-
bats que nous avons annoncés. 

Nous avons dit les excellentes qualités dont les 
boxeurs qui seront aux prises sont doués. H n y a 
donc plus qu'à les voir à l'œuvre. 

Le programme de cette soirée, véritablement po-
pulaire puisque les prix ont été sensiblement dimi-
nués, sera des plus Intéressants. 

Voici d'ailleurs l'ordre des combats : 
En 6 rounds de 3 minutes, Blaucon contre Gan-

*lVn' 10 rounds de 3 minutes, Saint-Clair contre 
Blanchi ; Juliard contre Issanchou ; Avauillei con-
tre Challois. ,,, _„„.,, 

Arbitre, M. Paul Latil ; chronométreur, M. Raoul 
Pollak : speacker, M. Boyer ; docteur, M. Chaput; 
trois juges. , . ... 

Le prix des places a été ainsi fixé : ring, 4 fr.; 
fauteuils d'orchestre, 1 fr. 50 ; fauteuils de balcon. g 2 fr.; première et deuxième galerkA 1 fr. 10. r,a 

• local ion est ouverte aujourd'hui, do 10 h. du matin 
& 7 heures du soir. 

LA MER ET LA PECHE 
La Lucrèce. — Demain, grande sortie de famille 

sur Por-d'Alon à bord du Phocéen, aménagé pour la. 
circonstance et sur lequel un orchestre et un buf-
fet rendront la traversée des plus agréables. 

Les personnes redoutant le mal de mer auront a 
leur disposition trois collectifs en chemin de fer: 
ce soir, 9 heures ; demain, 5 heures et 7 heures. 
Après la pêche, apéritif sous les pins, dîner chem-
pêtre concert et bal à grand orchestre. Renseigne-
ments au bar de la Garbe d'Or, place du Change, 2. 

Le itouget. — Sortie par vapeur ur l'Ile de Riou, 
avec remorques. Prime au plus gros poisson dépas-
sant 500 grammes. Départ à 2 heures du matin du 
quai du Port (embarcadère Chambon), retour à 
midi. Les Inscriptions sont reçues au bar du Petit 
Pernod, quai du Port, 10. 

TIR ET GYMNASTIQUE 
PREPARATION MILITAIRE 

À la société le Drapeau, les inscriptions au B. À. 
, M. toutes armes sont reçues au siège, Gymnase 
L. Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. Les cours ont 
f lieu tous les jours. Séances de tir les 2 et 6 du 

courant. Stand Dutfoy. 
w\ A l'Ecole supérieure de commerce demain, 

tir de précision au stand de la Société Mixte, à 
Saint-Glniez. 
wi Les Eclaireurs de France, section ds Mar-

seille (S. A. G. 70S) sortiront demain, Ire et 2e 
troupes, sur le château de la Gliadl. Rendez-vous 
boulevard du Musée : grands (M. Vitton), à 5 il. 45 t moyens (M. Vidal), à 6 h. 15 ; 3e troupe petits (M. 
Duchlcr), sur la Barasse, rendez-vous boulevard du 
Musée, 7 heures. 

w*. En vue du grand concours de préparation, mi-
litaire organisé pur le Comité régional dé la Fédé-
ration nouvelle des sociétés de préparation militaire 
de France et des colonies qui aura lieu à Arles les 
19 et 20 septembre prochain, les élèves de l'école 
marseillaise sont Informés que les cours d'entraine-
ment en vue de ce concours auront lieu 16, rue Bar-
thélémy, les mercredis, à 9 heures du soir, et le 
dimanche matin pour les sauts. Voici d'autre part 
les brillants résultats obtenus par l'école aux divers 
examens du B. A. M. pour la session 1914 -. exa-
mens de la marine1 : MM. Cassan, 1er au classement 
général ; Granval, 2e ; Rossi, 3e ; Faure, 4e. Cava-
lerie : les élèves appartenant à l'école et qui ont 

K été préparés dans l'escadron marseillais se sont clas-
\r sés dans les premiers. Armes à. pied : les élèves de 
I l'école dont les noms suivent ont enlevé les places 

suivantes au classement général : Blanc, 1er ; 
Cbauchard, 2e ; Jfulllen, 3e ; Wéger, 6e : Duchlez, 
7e ; Giraud, 9e ; Mouroux. 13e : Chabert, 14e, etc. 

EXCURSIONS 
Les Cigales d© Provence donneront demain leur 

fête champêtre a Valdonne. Rendez-vous gare Saint-
Charles 1er et 2e groupe à 5 h. et 3e groupe 
à. 7 h. 15. 
m Le groupe excursionniste La Butineuse se 

rendra demain au bassin de Réaltor. Port de vivres 
obligatoire. ' 
m Les Excursionnistes Marseillais partiront ce 

soir à 9 h. 6 pour Toulon. l'Ile du Levanton, du 
Titan (excursion de pèche).— Demain du cours 
Baint-Louis à 5 h. pour Mazargues et Sormiou. — 
Du boulevard Dugommler à 5 n. et du Logis-Neuf 
a 6 h. pour la cource et la chapelle de Saint-Ger-
main. — A 7 h. 32 pour Aubagne, Gémenos, Saint-
Pons, Gour de l'Oule, concentration à la source de 
la Cadière, 1er groupe de l'Estaçjue-gare à 7 h.. 
Se groupe, même départ, 3e groupe, de Saint-Antoine 
à 7 h. 30, concentration lamillale a Enco-de-Botte, 
1er groupe du boulevard Dugommier à 7 h. et de 
la Rose à 8 h. 30, 2e groupe de la place de la 
Bourse à 7 h. pour Saint-Julien. 3e groupe du 
boulevard Dugommier à 7 h. pour Montolivet. — A 
6 h. pour Orange ; à 5 h. 55 pour Slmiane et la 
source de Saint-Germain (fête de Saint-Germain). 

vw La Famille partira demain de Saint-Charles 
a 7 h. 32 pour la Boullladisse et la Baume des 
Marrons ; à la même heure pour Aubagne et Géme-
nos (fête de la Sant-Aloï) ; à 8 li. 15 pour Simiane, 
la chapelle et la source de Saint-Germain, et de la 
Barasse, à 7 h. 34 pour le vallon et le pic do la 
Barasse. 

vu La Fougère ira demain à Saint-Cyr, les 
Lecques, port d'Alon. Rendez-vous gare Saint-Char, 
les à 4 h. 50. 

•vw L'Aubépine ira demain à Cassis. R. V. à 1 heures sous l'horloge. 
-vu. L'Aveyron-Club se rendra demain à Cassis 

par mer. 9e groupe à l'aviation-parachute. 
vw L'Aurore Provençale. Sa 6e fête annuelle 

est renvoyée. Demain départ à 6 h. du boulevard 
Dugommier pour Pichauris. 

vw Les Intimes iront demain au Roully et fon-
taine doù pichoun orne. Rendez-vous à 9 heures 
a Allauch. 

vw La Gaîté Gauloise ira demain aux sources 
Marthe. R. V. cours Belsunce, à 6 heures. 

vw La Palette Provençale ira demain à Bouc-
Cahriès. Gare Saint-Charles 6 heures. 

wv L'Espace ira demain : i. à Tarascon et d© 
là à Avignon ; 2. directement â Avignon ; 3. à la 
source de Saint-Germain. Départs gare Saint-Charles. 

vw Novelty Club effectuera demain une sortie 
Sur Cassis. Rendez-vous gare Saint-Charles à 7 h. 

vw La Société d'Etudes sur - Nature se rendra 
(emaln à l'Estaque. R. v. à c h. 30 place Carnot. 

vw Les Excursionnistes d© Provence partiront | 
demain à 4 heures pour Notre-Dame-dcs-Anges et le 
plateau do Ganagoble ; à 4 h. 40 pour Saint-Chamas 
et la vallée de la Touloubre et à 3 h. et 8 heures 
pour Méjean et la Redonne. 

vw Les Touristes Marseillais iront demain a 
Beaucalre. R. V. 6 h. 0 matin, gare Saint-Charles. 

vw Le Pic Phocéen ira demain à Sorralou. R. V. 
à 6 h. 45, square Bourse, tram Mazargues. 

wv L'Excentric Club fera demain une sortie sur 
Slmiane en musique. Rendez-vous gare a 5 h. 30. 

vw Prouvenço partira demain à 5 h. 29 et 7 h. 32 
pour Aubagne et Gémenos. 

vw Les Francs-Touristes Provençaux partiront 
demain malin pour Beaucaire. Rendez-vous à la 
gare à 4 h. 20. Musiciens en casquette blanche. 

LES BOULES 
Au bar Rainari, rue Sainte-Baume, demain, à 

2 h. 30, consolante; prix 5 fr. et les mises. 
vw A l'étal) Ussement E. Lambert, 4, rue Lian-

diietr (Prado), demain à 9 h. 30 du matin, concours 
do boules. Règlement national. 

vw Demain, à 10 heures, chez Siml, rue Ray-
monddno, 2 a (Bel!e-de-Mai), concours d© boules 
3 par 3 ; prix 15 francs et les mises. 

vw Au grand bar et jeu de boules Pascal. 1, ru© 
d© la Guadeloupe (Vauban), demain à 9 h. 30, con-
cours; prix 15 fr. et les mises; concours d'appoint, 
prix, 5 fr. 

vw Lundi, à 2 heures, au Chalet de l'Ermitage, 
concours de boules, prix 5 fr. et les mises. 

vw Demain, à 10 heures du matin, au Thérèse-
Bar, chemin des Chartreux, 175, concours d© bou-
les, 10 fr. et les mises; le soir, consolante. 

vw Au bar du Chalet du Rouet, rue Borde, 23, 
demain concours, prix 10 fr. et les mises. 

vw Au bar Paris-Milan, boulevard Extérieur, 22, 
demain, à 2 h. après-midi, concoure d© boules 
2 par 2 ; prix 10 fr. et les mises. 

vw A l'établissement Pizzo, boulevard Oddo. 110, 
à 2 heures, concours d© boules 2 par 2 ; prix 10 fr. 
©t les mises. 

vw Au Venise-Bar, à. Sainte-Anne, a 10 heures, 
concours du tniu, 15 fr. et les mises; à 2 h., con-
solante. Porter ses boules. 

vw Demain ©t lundi, concours de boules, 15 fr. 
et les mises, au bar du Point-de-Vue, ru© d© la 
Colline, 43, Endoume. 

vw A rétablissement Blanc, boulevard Oddo pro-
longé, demain matin, à 10 heures, concours de bou-
les, 25 fr. et les mises; après-midi, consolante. 

vw Demain, le groupe Les Bouiomanes Tuiliers 
de Saint-Andiré donnera son concours mensuel à 
l'établissement Durions, à 10 heures du matin : 
1er prix, 10 ir. et la moitié des mises ; 2e pTix, 
l'autre moitié des mises; 3o prix, trois paires d© 
pigeons. L'après-mkti, concours d© pointage. 

vw Le groupe des Bouiomanes Vallonnais ayant 
voté uns amnistie, les nouveaux et anciens adhé-
rente sont Invités à se mettre à jour demain. Le 
trésorier sera toute la journée à leur disposition. 

vw Demain, à 9 h. matin, bar de la Cascade, 
chez Barbut, ValSon Montebello, concours de bou-
les, prix 10 fr. et les mises; concours d'appoint, 
prix 5 fr. 

vw Demain, à rétablissement Vian, quatre che-
mins du Merlan, concours avec 5 fr. et les mises. 

vw Aux bouiomanes du Panthéon, boulevard 
Rabatau, 14, demain à 9 heures et à 3 heures du 
soir, concours, 10 francs et les mises. 

vw Demain, à 9 h. 30. grand concoure d© bou-
les, 30 fr. et les mises, chez Jean, au bar des Pla-
tanes, à Beaumont, Saint-Julien. 

vw Demain, à 2 heures, au bar du Boulevard-
Neuf (La Rose), concours, prix 5 fr. -et-les mises. 

vw Au Bar Mirabeau, boulevard de Mirabeau, 
n. S (Lazaret), demain, à 2 h. du soir, concours, 
prix 15 fr. et les mises. 

vw Le groupe Les Paclfifrues se réunira en as-
semblée générale demain, à 8 h. 30. Quotités. A 
9 h., tirage au sort pour le concoure trimestriel. 
Tir et pointage. 

vw Jeu du Coteau. — Dimanche à 10 h., grand 
concours d© boules. Prix 10 fr. et les mises à 1 fr. 
par joueur. Porter les boules. 

Les Chaleurs dépriment 
Les Pilules Pink stimulent 

Pendant les chaleurs, la plupart des gens 
se plaignent de fatigue, de diminution de 
l'énergie, de perte de l'appétit. Pour bien 
des personnes, le retour de l'été amène le 
retour de certaines affections : éruptions, 
eczéma, furoncles, et la chaleur rend plus 
insupportables encore ces brûlantes maladies 
de la peau. L'abus des boissons trop fraîches, 
les fruits pas assez mûrs, débilitent et gâ-
tent l'estomac. 

Prenez les Pilules Pink pendant' les cha-
leurs. Les Pilules Pink donnent des forces, 
développent l'appétit, favorisent les diges-
tions. Elles donnent du sang et tonifient le 
système nerveux. Elles stimulent le fonction-
nement de tous les organes et combattent 
la fatigue. Elles sont indispensables à tous 
ceux qui ne peuvent aller à la campagne ou 
à la mer se refaire par une cure d'air. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23. rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

BiJ.lletijrs. JF'irî.stio.oIei? 
Paris, Si Juillet. — Les nouvelles font défaut et on 

ne peut juger de l'état de tension actuel que par 
impression. Dans tous les cas, les transactions sont 
toujours à peu près nulles. Quant aux dispositions 
générales de notre marché, elles ont été aujourd'hui 
un peu meilleures qu'hier. C'était aujourd'hui jour 
normal de liquidation, mais toutes les opérations 
ont été prorogées jusqu'au 31 août. 

Notre 3 % termine à 77 25 : le 3 1/2 % à 85 85 ; 
le Serbe 4 % à 72 : le Turc unifié à 76 50. Parmi les 
fonds russes, le Consolidé 4 % se traite à 81 ; le 5 % 
1906, à 94 75 : les obligations des chemins de fer 
de l'Etat se négocient à 470 ; le Crédit Lyonnais 
s'échange à 1.350, le Comptoir d'Escompte à 898, le 
Crédit Mobilier Français à 415, la Banque de l'Union 
Parisienne à 665. 

Le Rio s'inscrit à 1.400. la Brlansk. à 285. 

Voir â notre dernière page, les conditions 
auxquelles la maison Girard et Boitte livre 
au public la nouvelle bicyclette, marque 
Sagitta. 

Spectacles et Conseils du 1sr Août 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 heures 30, concert-

spectacle. 
VAlilliTJSS-CASINO. — A2û.30et48a. -J, 

séances cinématographiques. 
ALCAZAR-C1NEMA. - Tous les Jours, a 5 h. ») 

et à 8 h. 30, grandes séances cinématographiques. 
t'EMINA-CINEMA GAUMONT. — Tous les jours, 

â 2 h. 30, 4 h. 30 et 9 h., grandes séances cinéma 
tographiques. 

MODER.\-SKATING (Rond Point du Prado) -
Ouvert tous les jours, de 0 h. du matin à minuit. 

AMERICAN PARE (Tél. 42-59), — De 9 h du ma 
tin à minuit, bal. bowling, jeux divers. 

EDEN LHA-RDE (concert d'été, 264. avenue du 
Prado, près la Plage) — Toi»; les soirs, concert 
spectacle. , jeudis et, dimanches matinées 

CASINO DE LA PLAGE. - Tous les après-midi, 
skating. Le soir, à 9 heures, concert. 

GARDEN-PARK (concert d'été. 33a. avenue du Pra 
do, angle avenue Parc Borély). — Tous les soirs 
concert-spectacle fendis et dimanches matinées 

QUATRE CHEMINS DES CHARTREUX. — Ce soir 
à 9 h., concert par la Philanthropique d© Saint-
Charles : 1. Fiers Soldats, pas redoublé (Andrieu) • 
2. Souvenirs de Biarritz, fantaisie a) au bord de la 
mer, b) gitanos. c) les deux mendiants, d) une 
soirée au Casino (Dupouy) ; 3. Parfum d'Eventail, 
grande valse (Niko-Chica) ; 4. Mireille, fantaisie 
(Gounod) ; 5. .Thérésa, mazurka (X). 
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de Huit 
du Conseil gjgg Ministres 

Paris, 31 Juillet. 
Les ministres se sont réunis une troi-

sième fois ce soir, à 8 h. 30, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré. La 
délibération s'est prolongée jusqu'à 
minuit. 

Le président de la République a signé 
trois décrets : 

1° Un décret relatif à la prorogation 
des protêts et des échéances jusqu'au 
31 août. 

2° Un décret relatif àla prohibition 
de la sortie des farineux et de divers 
produits du sol et de l'industrie. 

3° Un décret relatif à la levée des 
droits, à l'importation des blés et des 
farines. 

Le Conseil s'est ensuite occupé des 
événements extérieurs. 

La sortie des grains 
interdite en France 

Paris, 31 Juillet. 
Le ministre des Finances communique la 

note suivante : 
(t In hausse qui se manifeste sur le blé 

dans toutes les places du monde, les proba-
bilités d'une récolte en France au-dessous 
de la moyenne, la perspective de voir cette 
denrée se cacher comme l'or à la veille de 
graves éventualités, ont amené le gouverne-
ment à prohiber la sortie des grains et fari-
neux de toute sorte. 

(t Cette mesure qui a, d'ailleurs été prise 
aujourd'hui ea Belgique et en Allemagne, 
est complétée par les prohibitions à la sortie 
de produits divers susceptibles d'être con-
sidérés comme contrebande de guerre. » 

Les opérations 
des Caisses d'épargne 

Paris, 31 Juillet. 
Le Journal Officiel publie comme il le fait 

tous les dix jours, c'est-à-dire les 1", 11 et 21 
de chaque mois, les résultats des opérations 
effectuées par les Caisses d'Epargne ordi-
naires avec la Caisse des Dépôts et Consigna-
tions et qui ont été centralisées pendant la 
dizaine écoulée dans les écritures de cet éta-
blissement. 

Les retraits y apparaissent pour une 
somme de 5.047.205 fr. On sait que par appli-
cation des dispositions du décret du 31 mai 
1S62 sur la comptabilité publique, les tréso-
riers-payeurs généraux adressent à l'expira-
tion de chaque dizaine des mandats où les 
traités destinés à régler les excédents de 
recettes ou de dépenses effectuées pendant 
cette dizaine dans l'arrondissement chef-lieu 
et pendant la dizaine précédente dans les 
autres arrondissements. 

Par suite, la publication qui est faite au 
Journal Officiel du 1" août ne correspond 
aux opérations effectuées du 21 au 31 juillet 
qu'en ce qui concerne la Caisse d'Epargne de 
Paris dont les mouvements de fonds étant 
effectués sans l'entremise d'un trésorier-
payeur général entrent immédiatement dans 
les écritures de la Caisse des Dépôts. Pour 
les départements; les résultats compris dans 
la publication se réfèrent à la deuxième 
dizaine de juillet en ce qui concerne les tré-
soreries générales et à la première dizaine 
pour les opérations des receveurs des 
finances. " 

Les Etats-Unis et le trafic maritime 
Washington, 31 Juillet. 

Le président Wilson consulte en ce moment 
les chefs de groupes du Congrès sur le point 
de savoir si le Congrès ne pourrait pas voter 
une loi permettant à tous les vaisseaux du 
monde de se faire inscrire sur les registres 
maritimes américains pendant la durée de 
la crise européenne. 

Le croiseur « Edgar-Quinet » 
est rentré à Teulon 

Toulon, 31 Juillet. 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le croi-

seur-cuirassé « Edgar-Quinet ». venant de 
Durazzo, est arrivé ce matin à Toulon.—- R. 

Bans les Balkans 
Athènes, 31 Juillet. 

M. Vénizelos, rentrant demain, la Cham-
bre sera convoquée pour le milieu de la se-
maine prochaine. Elle entendra ses déclara-
tions sur la situation. 

Toutes les nouvelles concernant la mobili-
sation sont prématurées. La Grèce prendra 
des mesures militaires de sauvegarde indis-
pensables si les autres Etats balkaniques la 
précèdent dans cette voie. 

Parlant de l'attitude de la France, la Nea 
Himera dit : Elle fut la première à adhérer à. 
la proposition anglaise et elle a continué à 
faire tous ses efforts pour éviter une confla-
gration générale. L'histoire qui parlera avec 
horreur des artisans des catastrophes immi-
nentes mentionnera aussi avec émotion ceux 
qui ont travaillé à les éviter et parmi eux la 
B'rance est au premier rang. 

Certains journaux mettent en doute la sin-
cérité des déclarations de neutralité faites 
par la Bulgarie, étant donné, disent-ils les 
mouvements de troupes constitués en Bulga-
rie et l'agitation naissante des comitadjts. 

Le Patris organe officieux, dit à ce sujet 
que les déclarations bulgares doivent jusqu'à 
preuve du contraire être acceptées comme 
traduisant le désir sincère de ne pas contri-
buer à créer de nouvelles complications dans 
les Balkans. Il conclut que la Bulgarie res-
tant neutre, les autres Etats balkaniques 
n'ont pas intérêt à prendre part à la lutte. 

Monveanx détails 
Nisch, 31 Juillet. 

C'est hier à 6 heures du matin que les 
Autrichiens ont commencé le bombardement 
de Belgrade, qui a été îles plus vifs. Les 
principales rues ont eu à souffrir des obus. 
L'artillerie serbe n'a pas répondu. 

Un espion autrichien qui donnait le signal 
sur le toit d'une haute maison de la ville à 
l'artillerie a été arrêté. 

Les Autrichiens ont bombardé aussi Gra-
dichte et deux bateaux de la Société de 
Navigation Serbe ont été coulés. 

Vienne, 31 Juillet. 
Le rapport d'hier sur l'emploi de l'artille-

rie dans les combats d'avant-poste près de 
Belgrade a été exposé par une partie de la 
presse d'une façon erronée, à savoir qu'il 
s'agissait du bombardement d'une ville 
ouverte. Il va de soi que les clauses relati-
ves au droit des gens et généralement recon-
nues ont été observées par les troupes autri-
chiennes trop consciencieusement pour que 
notre artillerie se soit rendue coupable d'une 
telle violation du droit international. 

On a tiré seulement sur des troupes com-
battantes qui se servaient des maisons pour 
tirer. 

Il ne s'est rien produit de remarquable 
aujourd'hui sur le théâtre de la guerre. 

Belgrade, 31 Juillet. 
Le bombardement de la ville a commencé 

hier à 9 heures du matin et a duré jusqu'à 
midi. Il a atteint particulièrement l'Est et le 
Centre de la ville, endommageant la cathé-
drale. 

Les Autrichiens ont essayé de traverser la 
Save par le pont du chemin de fer, mais les 
Serbes ont fait feu. L'armée serbe paraît dis-
posée à défendre la ville jusqu'à la dernière 
extrémité. La population quitte la capitale 
qui présente un aspect abandonné. On s'at-
tend pour ce soir à une nouvelle attaque de 
la ville. 

Une communication officielle 
de François-Joseph 

Vienne, 31 Juillet. 
Les journaux de Vienne . et de Budapest 

publieront demain ce qui suit : 
« D'après une communication officielle du 

31 juillet, l'empereur a ordonné la mobilisa-
tion générale de l'armée et de la marine de 
guerre et des deux landwehrs, ainsi que 
l'appel sous les armes de la landsturm. 

« Ce décret est motivé par la mobilisation 
ordonnée par la Bussie. Cette mesure n'a 
aucun caractère agressif ; il ne s'agit oue 
d'une mesure de précaution pour protéger 
absolument la monarchie ». 

La Belgique mobilise 
Bruxelles, 31 Juillet. 

Le gouvernement belge a décidé de mo-
biliser. 

Bruxelles, 31 Juillet. 
Le rappel ordonné par la mobilisation 

groupe treize classes, dont quatre sont déjà 
sous les drapeaux. Le gouvernement a la 
conviction que le pays sera respecté et la 
mobilisation, comme en 1870, est faite pour 
assurer le respect des traités. Il a pris les 
mesures économiques et financières que com-
porte la situation. 

Le rappel de trois classes a donné les meil-
leurs résultats au point de\vue de la rapidité 
et des effectifs. Aujourd'hui, à midi, l'armée 
était sur le pied de paix renforcé. Le sep-
tième jour, la mobilisation sera complète. 

Bruxelles, 31 Juillet. 
La Banque Nationale a fait frapper vingt 

millions de monnaie d'or. 
Les journaux annoncent que les malles 

d'Ostende ne débarqueront plus des passa-
gers à Douvres, dont le port est miné, mais 
à Folkestone. 

Le Soir annonce que dès aujourd'hui des 
détachements de cavalerie se sont portés au 
delà de la Meuse et de la Sambre, vers notre 
frontière Est et notre frontière Sud. 

L'Italie ne mobilise pas 
Rome, 31 Juillet. 

La « Tribuna » déclare que, contrairement 
au bruit que l'on a fait courir, le Conseil des 
ministres tenu ce matin a discuté au sujet 
de la situation, mais n'a décidé aucune me-
sure ayant un caractère militaire. 

La mobilisation serbe est terminée 
Nisch, 31 Juillet. 

Aucun engagement sérieux n'a lieu en-
core. La mobilisation est terminée et les trou-
pes concentrées. L'ordre le plus parfait règne 
dans tout le pays. Les télégraphes et les che-
mins de fer fonctionnent régulièrement et la 
nation tout entière n'a jamais été aussi unie 
pour la défense du sol natal. 

Un vapeur antriebien 
arrêté par les Tores 

Ymuiden, 31 Juillet. 
Le vapeur du gouvernement autrichien 

Arod, venant de Fiume et ayant passé à Al-
ger et à Dieppe, est arrivé à 2 h. 30 de l'après-

midi à Ymuiden. Il a été arrêté sur l'ordre 
du commandant de la forteresse, parce qu'il 
transportait des militaires et 31 élèves de 
l'école de navigation, relevant de l'inscrip-
tion d'officiers de marine. Ils devaient être 
incorporés dans la marine autrichienne. 

Le commandant de la forteresse a fait une 
enquête. Il a soumis l'Arod à la surveillance 
militaire. Le commandant a demandé des 
instructions au gouvernement. 

Les escadres anglaise et allemande 
dans les eaux chinoises 

Saint-Pétersbourg, 31 Juillet» 
On mande de Pékin que l'escadre alle-

mande se concentre à Tsin-Tao. Des appro-
visionnements y sont transportés. Les trou-
pes coloniales allemandes se dirigent égale-
ment vers ce port. 

Les Anglais concentrent leurs forces nava-
les à Wei-Hni-Wei et à Hong-Kong. Ils dé-
sarment ceux de leurs petits navires qui se 
trouvent dans les eaux chinoises et envoient 
les équipages à bord des gros bâtiments. 

Arrestation d'un Français 
en Allemagne 

La Gazette Berlinoise de Midi annonce 
qu'un Français, soupçonné d'espionnage, a 
été arrêté près de la ligne ferrée stratégique 
de Kriuznach à Gualgesheim. 

L'attitude de l'Angleterre 
Londres, 31 Juillet. 

Le « Morning Post » envisageant le cas où 
la France devrait entrer dans le conflit 
armé, estime que l'objet de l'Allemagne 
serait alors d'écraser sa voisine. En ce cas, 
dit-il, l'intention de l'Angleterre, la volonté 
de la nation, est certainement de n'être pas 
spectatrice de cet écrasement et de s'y oppo-
ser en prenant part aux opérations mili-
taires. 

Cardin", 31 Juillet. 
On annonce que les autorités de l'Amirauté 

ont fait savoir aux principaux propriétaires 
de houillères que leur extraction entière sera 
réservée aux besoins de la Marine. 

Rappel de navires allemands 
Constantinople, 31 Juillet. 

Les navires allemands stationnés dans la 
Mer Noire ont été rappelés. 

La Hotte allemande 
dans les eaux hollandaises 

Anvers, 31 Juillet. 
Selon les journaux, deux navires qui avaient 

quitté Anvers, ont rebroussé chemin à Fl-es-
singue, en raison de la présence en rade de 
Flessingue, d'une flotte, qu'on croit allemande. 

Arrestation d'un espion russe 
Berlin, 31 Juillet. 

La « Gazette de Allenstein » annonce qu'on 
a arrêté dans cette ville un esnion envoyé 
par le service d'informations de Russie. 

Les préparatifs de la Roumanie 
Paris, 31 Juillet. 

La légation de la Roumanie communique la 
note suivante : 

<t Le ministre de la Guerre de Roumanie 
vient de rappeler d'urgence à leurs corps res-
pectifs tous les officiers de l'armée active 
roumaine. » 

Les paquebots allemands 
restent à New-York 

New-York, 31 Juillet. 
La Compagnie de navigation Nordeutsche 

Lloyd a décidé que ses navires ne partiront 
pas de New-York jusqu'à nouvel ordre. 

En Hollande 
La Haye, 31 Juillet. 

La reine a déclaré qu'il existe pour les 
Pays-Bas danger de guerre et que la Chambre 
serait convoquée. 

La Haye, 31 Juillet. 
La reine a signé à une heure et demie le 

décret ordonnant d'urgence la mobilisation 
générale. 

La Chambre est convoquée pour le 3 août 
dans l'après-midi. 

es Journaux 
• de ce 
Paris, lor Août (2 h. 30 matin). 

Extraits des journaux parus ce matin à 
Paris : 

LA GUERRE AUSTRO-SERBE 
La Lanterne, éditorial : 
Tous les peuples profondément attachés à la paix 

se sont tournés du côté de Berlin. Ils attendent 
anxieusement que l'empereur se prononce. Or, Guil-
laume II jusqu'à ce jour n'a répondu qu'un mot 
douloureux et menaçant : Uriegszustand l (état de 
guerre). 

La République Française, éditorial : 
A tous ceux qui ont conscience de la gravité de 

l'heure, il appartient d'employer leurs suprêmes 
efforts pour tâcher de limiter la contagion. Il leur 
appartient surtout de prêcher d'exemple et, selon 
le mot de Gambetta, « d'élever leurs âmes et leurs 
cœurs à la hauteur de la situation en montrant au 
monde ce qu'est un grand peuple qui ne veut pas 
mourir l 

L'ASSASSINAT DE JAURES 
L'Aurore, de M Vuillaume : 
Quelle haine a armé son bras ? Tout, est encore 

mystère dans le drame terrifiant qui a couché à 
teric, inerte et sanglant, l'un des plus brillants 
orateurs de notre temps, qui a éteint l'un© des 
plus vastes InteUlgenices qui ait honoré notre 
siècle ! 

La Petite République .-
La mort de Jaurès, c'est ttn deuil national i En 

lui la France perd le plus grand orateur des temps 

5' 
modernes. Elle pleure aussi un de ses fils auquel 
on pouvait uniquement reprocher de trop généreux 
ses illusions, mais dont la probité, le désintéresse* 
ment, la sincérité firent l'honneur Uu Paricmeflt 

L'Identité cl@ l'Assassin 
Paris, 31 Juillet. 

L'identité de l'assassin de M. Jaurès esi 
établie. C'est un nommé Raoul Villain, âgâ 
de 23 uns, qui serait, dit-on, le fils du gref-: 

fier du tribunal civil de Reims. 
Interrogé sur les motifs de son attentat,-

Raoul Villain a déclaré qu'il avait tué Jau-
rès pour en débarrasser la France à cause 
de sa propagande socialiste. 

Après l'Attentat 
Paris, 31 Juillet. 

Sitôt après l'attentat, la foule s'est mas-
sée devant les bureaux de l'Humanité atte- ' 
nant à la brasserie du Croissant. Le ci-
toyen Lauche, député de Paris, a prononcé 
un discours dans lequel il a déploré la mort 
de Jaurès et engagé la foute à observer le 
plus grand calme. 

La foule, très compacte, s'est bornée & 
crier : Vue Jaurès ! Vive la France 1 

Les rédacteurs de l'Humanité ont eu la' 
mission pénible d'aviser la famille de la' 
mort du grand Tribun. Mme Jaurès est ac-
tuellement à Albi. Au domicile du député dë 
Carmaux, rue de la Tour, Mlle Jaurès était 
seule On lui a appris la fatale nouvelle 
avec les plus grands ménagements. Mlle 
Jaurès a été prise d'une svncone qui s'est 
prolongée pendant un quart d'heure 

Le transfert du corps de Jaurès a eu lieu 
au milieu d'une foule considérable, émue 
et dont 1 attitude a été d'une dignité impres-
sionnante. De nouveau les cris de : Vive 
Jaurès I Vive la France ! ont salué le pas-
sage de la dépouille du grand orateur socia-
liste. 
J^Mttimilu.,i'jnptmiiAu;jmjiw..,ni., «icnu. mi^m jim 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Aïx. 31 Juilelt. 
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L'AMUS DE LA PRESSE, 31 m Eefc Paris 
AVIS DE DECES 

Les familles Auguste Pocchiolo. Antoine 
Spadoni, Henri Bonnot prient d'assister aux 
obsèques de M. Charles POGCHiOLO, âgé de 
37 ans, qui Laurent lieu aujourd'hui, 1" août 
à 2 heures du soir, à l'Hôtel-Dieu. 

Les obsèques de M"" Henriette-Célssts 
CAUVEN auront lieu aujourd'hui samedi, à 
9 heures et demie, boulevard Saint-Raymond, 
n» 23 (Cabucelle). Les parents et amis son* 
priés d'y assister. 

Les obsèques de M. BEREî'GER, chef de 
station en retraite, auront lieu aujourd'hui, 
à 8 h. 30. à Vitrolles. Les parents et ami» 
sont priés d'y assister. 

MM. les membres du Cercle de Saint-Bar-
nabé sont priés d'assister aux obsèques de 
leur collègue regretté, M. Victor DESSUARD, 
notaire, qui auront lieu aujourd'hui samedi 
à 9 heures et demie, rue Bernex, 8. 

Les obsèques de M. Louis-Antoine MULI-
NERi ont lieu ce matin, à 10 heures et de-
mie, boulevard Chave, 306. 

M. Marius Bosco a la douleur de faire 
part de la perte cruelle de son fils Paul 
BOSCO, décédé à l'âge de 25 ans. Les obsè-
ques purement civiles auront lieu dimanche 
à 8 heures du matin, à la Conception. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1" Août 

TROISIEME PARTIE 

i^nMime Dévouement 

>— Je l'épargnerai... h la dernière condi-
tion que tu vas te barrer du camp des Sau-
vages sans dire un mot, sans prévenir per-
eonne... qu'on n'enïendra plus parler de 
toi... et qu'on ne verra plus ta fiole môme 
dans les environs..,. 

Il dit, très doux : 
— Ne fais pas de mal à cette enfant... Ton 

genou pèse sur elle et tu rétouffes 1 
— Acceptes-tu ? 

j — J'accepte... 
■A II chercha son portefeuille, et déjà il dé-
vouait les ficelles... un cri furieux l'arrêta... 
cri de rage d'une bête prise au piège... cri 
.qui n'avait rien d'humain. 

Et il vit soudain un spectacle inoubliable. 
P'tit-Fi venait de se précipiter sur la 

Gouine et il lui avait planté dans le- cou ses 
dents de jeune loup... Sous la terrible dou-
leur, la mégère s'était redressée... Le gosse, 
fou de colère et de peur, n'avait pas lâché 
prise... Elle le portait sur son dos, accroché 
à elle comme un instrument de torture... et 
l'enfant mordait, mordait... FAle essayait de 

fTatteindre, à coups de couteau ...tailladait la 
\tàte... Il ne lâchait pas prise... Elle hurlait 

sous la souffrance... le secouait comme un 
sanglier secoue des chiens pendus à ses 
flancs... P'tit-Fi, insensible, semblait se re-
paître du sang chaud qui coulait... 

Le gosse sauvait Paulette... 
D'un coup sec sur le bras, Mardoche fit 

tomber le couteau et le ramassa... 
Alors. P'tit-Fi dégringola des épaules de 

la Gouine... 
Elle haletait, tout près de se trouver mal... 
Gouailleur, et pourtant presque défaillant 

lui-môme, Mardoche disait : 
— Causons toujours, veux-tu, la viogue ? 
Un grognement répondit. 
— Je garde mon portefeuille et j'emporte 

Paulette... Ça te va-t-il ? 
Elle roula des yeux féroces... allongea un 

coup de pied à Poloche, un autre à Lafoui-
che un troisième à Chalumeau. 

Pas un ne remua. 
— Ah ! les canailles I... Ils sont tombés 

comme des lapins 1 
Elle alla s'asseoir sur le tabouret, mit son 

menton dans sa main et regarda Mardoche 
en silence. Elle sentait qu'il n'v avait plus 
rien à faire et qu'à tout ce qui allait se pas-
ser là, elle H*.V>urrait s'opposer... 

Mardoche t/dkt relevé Paulette et la por-
tait clans ses J»,s... 

Enfin, il avait retrouvé sa fille ! il l'avait 
sauvée ! Elle était à lui !... 

Il gagna la porte avec son précieux far-
deau et l'ouvrit toute grande. 

Sur le point de sortir et de s'engager dans 
les ténèbres du Camp des Sauvages, il crut 
entendre derrière lui un sanglot... 

Il se retourna... 
C'était P'tit-Fi qui pleurait. 
— Eh bien ! gosse, ne te rappelles-tu plus 

ce qui était convenu ? 

— Oh ! si, oh ! si, je me souviens ! gémis-
sait le pauvret. 

— Alors, viens, on ne se quittera plus. 
C'est juré !... 

Le gosse bondit vers la porte. En passant 
près de la Gouine, il lui tapa sur l'épaule : 

— J'ai mordu un peu fort... T'avais rien 
la peau coriace ! ... 

Mais, devant ses yeux de furie vaincue, 
il s'enfuit, en prenant la main de Mardoche. 

IV 
Le calvaire de Mardoche 

Il avait emporté sa fille ! 
Et de ce jour-là datait pour Mardoche sa 

résurrection !... Ah ! comme il allait se met-
tre au travail, acharné, sans se rebuter, tra-
vailler non pour lui mais pour elle !... Quelle 
joie ! Avec ces jolis yeux tendres, auprès de 
lui, où il puiserait tous les soirs du courage 
nouveau pour les sacrifices du lendemain, il 
se sentait capable de remuer le inonde ! Pau-
vre Mardoche, plein d'illusions ! qui s'était 
heurté à toutes les réalités de la vie les plus 
tristes sans rien perdre de sa foi robuste 
en il ne savait pas quoi... Ses espérances ne 
s'adressaient pas à des choses raisonnées, 
ne partaient point de réflexions logiques... 
Elles étaient parce qu'elles étaient, et il ne 
s'inquiétait pas de savoir si elles avaient 
une raison d'être... Parce qu'il avait tiré six 
ans de Centrale, la Société ne pouvait pas 
se montrer implacable... .On lui ferait bien 
un petit coin, quelque part, où l'on jugerait 
de son repentir et de sa vaillance... 

Pauvre Mardoche à l'imagination trop 
vive, aux illusions tenaces 1 

Le passé ne s'oublie pas... Tôt ou tard il 
retombe lourdement sur les épaules... Les 
mois et les années passent et plus l'oubli a 

été long, plus le fardeau reparait accablant 
car il se renforce de toutes les ruines des 
bonheurs acquis qu'un souffle des anciens 
jours fait écrouler rudement, 

Mardoche était heureux. 
U emportait sa fille 1 
Il était tard. Ces parages, la nuit, sont dé-

serts. Il marcha longtemps, Paulette sur 
son épaule, évanouie, et P'tit-Fi pendu à son 
bras. Il traversèrent la Seine, enfin trou-
vèrent une station où restait un seul fiacre, 
dont le cocher dormait sur le siège. Tant que 
Mardoche s'était battu, dans l'énervement 
de cette lutte à outrance, il n'avait guère fait 
attention à ses souffrances, mais mainte-
nant qu'il avait sauvé Paulette, que pour 
l'instant le danger était écarté, il sentait par 
tout son corps les coups qu'il avait reçus. Il 
eut un peu de faiblesse, tant la réaction fut 
violente, pencha la tête en arrière, dans l'an-
gle de la voiture en serrant contre lui, ma-
chinalement, Paulette. La vie l'abandonnait. 
Quand il rouvrit les yeux la voiture roulait 
toujours, en cahotant. P'tit-Fi. interdit de 
tant d'événements .et d'un si complet boule-
versement de son existence, restait silen-
cieux. Mais Paulette revenait à elle... Mar-
doche sentit contre lui un long tressaille-
ment... L'enfant ne voyait pas. ne savait 
pas, ne se rendait pas compte. El^Jb revivait 
ses minutes d'horreur et reprenait pied dans 
l'épouvante. 

Il se hâta de la rassurer, doucement, la 
voix craintive : 

Il ne faut pas avoir peur... Personne, 
désormais ne te fera plus de mal... Je t'ai 
enlevée aux hommes méchants... Tu peux 
rire et bavarder à ton aise... Tu ne me re-
connais donc pas ? Tu ne reconnais pas ton 
ami le Rigolo ?... ton bon ami, qui t'a aimée 
tout de suite en te voyant ?... 

— Oui, je te reconnais... Oh ! oui ! mais 
si tu savais comme j'ai eu peur ! 

Et tout à coup elle se mit à sangloter éper-
dument. Il la caressa, l'embrassa, la calma. 
Longtemps, alors qu'elle essayait de rire, 
son petit cœur se soulevait encore sous des 
soubresauts. 

— Tu as emmené P'tit-Fi ? Oh I comme 
je suis contente ! 

— Oui... P'itit-Fi a déclaré ne pas vou-
loir vous quitter, mademoiselle... De telle 
sorte que nous vivrons ensemble, comme 
trois amis... en nous aimant bien fort, bien 
fort... 

— Ça ne sera pas difficile, mon ami Ri-
golo, car, vois-tu, je t'aime beaucoup. Est-
ce que tu vas me ramener chez grand-père, 
auprès de maman ?... 

— Non, pas tout de suite. 
— Pourquoi ? 
— Parce que tu y serais en danger..-: Tu 

ne veux pas retourner chez la Gouine..Ï je 
suppose ? 

Tout son corps se convulsa. 
— Oh ! non !... Oh ! non ! fit-elle faible-

ment. 
— En ce cas, tu resteras près de moi.« 
— Toujours ? 
— Non... oui, peut-être... je ne sais pas... 

Plus tard... je... enfin, nous verrons... dit-il, 
gôné, triste. 

— Et maman ? Et grand-père ? Et Noê-
mie ? 

— Tu les reverras... quand tu n'auras 
plus rien à craindre... 

— Bientôt ? 
— Je... je l'espère... Mais cela ne te fait 

donc pas plaisir de retrouver ton ami ? 
| « .Oh I si,, et quand P'tit-Fi s'est acquitté 

de ta commission et qu'il est venu me dire 
que tu étais au Camp, et que tu ne m'ou-
bliais pas, et que j'allais te voir ! Oh ! si tu 
avais pu m'entendre... je riais, je pleurais^ 
je criais, je dansais... Pas, P'tit-Fi ? 

— Pour sûr qu'on aurait juré qu'elle avait 
un grain ! fit le gosse, hochant la tête. 

— Ou allons-nous ' 
— Chez moi... Tous deux, vous dormirez 

tranquilles et je veillerai sur vous., 
— Et demain ? 
— Demain, je chercherai du travail pour 

vous nourrir, toi et P'tit-Fi, et pour que 
vous ne manquiez de rien... Donc, plus de 
crainte... Ceux qui t'aiment, en dehors de 
moi, seront avertis que tu es heureuse..-j 
Et tu me souriras quand je serai là... 

— Comme tu me parles doucement, mon 
ami... Pourquoi m'aimes-tu ? 

Mardoche sentait son cœur chavirer... 
Des envies, lui prenaient de serrer cette fra-
gilité dans ses bras. Il avait besoin de souf-
frir... Ce qu'il lui eût fallu, c'eût été d'écla-
ter en pleurs... Il en eût éprouvé un soula-
gement immense... U se contenta de mettre 
un baiser dans les cheveux de sa fille, leâ 
blonds cheveux pareils à ceux de la mère-

Le fiacre s'arrêtait rue Houdon. Ils dea< 
cendirent. 
' — Je reconnais le quartier, dit la petite.., 
On n'est pas loin de l'impasse des Tilleuls... 

Mardoche réveilla le garçon qui dormait 
dans la loge. Avec un pourboire et en 
attendant les décisions qu'on prendrait, le 
lendemain, il obtint de lui faire apporter, 
dans sa chambre, un matelas supplément 
taire. 

(La suite à demalnà. 



6 

MJLCIZINB! de 0 RREMIJER ORDRE! 
dont los différentes pièces sont 

signées par les Grands Maîtres de la : Fabrication des Cycles 
Absolument garantie : solide, légère et élégante. Superbe machine spécialement 

"f m „_ ^$ÊÈÈÊÊfë>zr construite pour l'usage jour* 
nalier et le grand tourisme. 

Payables ù raison de 
fr. 

FOURNITURE MMÉOIA TE 
RIEN A PAYER D'AVANCE 

Emballage 
gratis. 

FACULTE SE RETOUR EU CAS OE KQN-C0HVEIi&3C8 
(Indiquer si on désire an cadre grand, moyen ou petit). 

tous les avantages!! Joutes les perfections!! 
MM LIBRE "PEURTS" ¥ie§TÂiLE9 à 2 rangées de billes, 

"83BMtiA Y" I i BOT Jante avant, transmission par cable. 
llî licence fflQWTOEM 1 * eur jante arrière, eerrago latéral. 

NOTA. — Nos machines oont livrées indifféremment aveo grand cadre pour entrs-lambe de 
l a 86 •/*, cadre moyen pour entre-jambe de 7? 6 90"/» ou petit cadre pour entre-jamb* da 72 a 

. — Prière de nous indiquer le cadre' désiré. Sauf avio contraire, noua lea livrons aveo 
cadro moyen, onidou relevé et œultlplîoation 6»50 qui sont usuellement, adoptés, 

ta mêsao bîcyeletto, modèle pour dôme, la tfaao» en pics. 

S3BSd£SS3"3?20Sar. — Cadre et fourche en tubes d'acier 
étiré, sana soudures,renforcés à tous les raccords; tubes montants 
arrière cônlfiés; raccords invisibles à l'avant. — Tous roulements 
en acier, rectifiés après la trempe. — Guidon à serrage par 
expandeur. —Pédalier à réglage indesserrable. — Manivelles 
chanfreinêes en acier forgé. — Pédales à scies, grand Luxe. — 
Pignon en acier fraisé, à repos de chaîne, nickelé des deux côtés, 
vissé sur manivelle avec contre-ôcrou, 48 ou 52 dents. — Moyeua 
à bain d'huile, à cuvettes vissantes. — Jantes spéciales acier 
"Peugeot" émail noir. — Bayons tangents, renforcés, qualité 
extra. — Serons de rayons, nickelés. — Roue libre "Perry's" 
véritable à 2 rangées de billes. — Freins, licence Bowden, sur 
jante de roue avant et latéral sur la jante arrière. — Chaîne 
spéciale "Peugeot" qualité Luxe, nickel fin, au pas de 12-7. — 
Garde-boue érable poli et verni, avec filets.—Selle "Lamplugb." 
N° 210 à 4 fils nickelés. — Sacoche garnie : 2 clés, burette et 
nécessaire de réparations. — Grande Pompe de cadre en celluloïd, 
fixée par attaches automatiques.-Emaiî noir très soigné, nickel extra 
!«' titre sur cuivre. — Poids net : 42 kilos environ. 

& B 
S 3 

S 2 

1 5 HUL&J£T3S« SOUSCRIPTION 
Je touttlgni, déclare acheter â I* Maison GIRARD * E0ITT2, i Paris, 

la Bloyclctte srvxjS'a (Q*5f *<»_s^ comme défailli oi-deteui aux condition» 
de Bouta ^7l2>«&glfcWS""**" énoncés», c'est-à-dire 7lranc8iprêi réception 

et paiement! fflcntuofa C» 1 franc* Jocvu'i compléta liquidation de la somma os 
196 francs, prit total. 

fait a. -1H 

Nom et Prénom»-

Profession ou Qualité ■ 

Domicile 

00 
s ris Commerce 

Lea extraits ou avis ne 
«ente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être iusé 
fés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lnurnal 

LE PETIT PRQVENÇAS. 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit Être faite à 
la dilicreuce ne l'acquéreur 
dans la Quinzaine t!a ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication, devra être renou-
velés du 8' au 15' Jour après- la 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
cieu et du nouveau propriétai-
re, la nature "t le siètre du 
fonds l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
ie rpssort dn tribunal 

TOUTES LES 

même celles réputées incurables 
sont toujours et rapidement 

guéries par mes 

SPÉCIALITÉS mium 
aux sucs de plantes 

S'ad ou écrire à M le Directeur de 

L'HERBORISTERIE ûi! 6L03E 
34,p.d'Aubagne,34, Marseille 

Renseignements gratuits 

ApparieisÉ MeoMéi 
GHAGIBRES s mmiï$ 

46. rue Fortia 

sur carton et caiisof 

Plasa Préfecture. ! -TÉL 58-07 

Jf)M riche salle a man 
.H#N ger, cham L.XV1. 

le tout 551) fr.. on sépare. 7 5, 
me Sénac 

L'INFUSION FEMININA 
est le seul produit infaillible, 
immédiat et sans danger oour 

TOUS RETARDS 
etaccidonls de l'âge critique. 

Le flacon 4- fr., env. discr. contre 
mandat, adr à M. le Directeur de 

L'HERBORISTERIE 30 6L0iE 
34, r.d'Aubagne,34, Marseille 

Département -

Gare de chemin de fer ■ 

Prttro Ce remplir le présent BuiUtln et 63 l'etnajit ssui enveloppe i l'adreao da : 

IO».MlJ 

46, Rue de l'Echiquier, 46, PARÏS (x«Arr'). 

Demandez, suivant vos goûts et vos désirs, les C&7ÂLG8UES ILLUSTRES spéciaux pour chaque article i 
PHONOGRAPHES, APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES, SERVICES 0E TABLE, 03FÈVRE8IS 

i D'ARGENT» SUSPENSIONS, 8A8K.T08ES Si CKE&iftÉE» BATTERIE is CUISINE EN ALU&ilNIUEa, 
BIJOUTERIE, «JOAILLERIE, MONTRES DE PRÉCISION, ARMES ET FUSILS DE CHASSE, INSTRUMENTS DE MUSEQUE, JUMELLES, 
ARTICLES DE VOYAGE, FOURRURES, MACHINES A CQUBRE, eto.,etc.—A tout Î8 monde : Un à 9Ê9UK Affl® d® Gpédità 

ES ET FRANCI 

*onctionnaire colo-
iHbiLilm&i demande emploi 

quelconque : surveillant.comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes Ecrire B. H., 
bureau journal 
PACCHC *1 {ls f^a«"seïlle et 
bMOOeide Toulon), à vendre 
en totalité ou par lots, à l'en 
trée du port, sur le bord 
même de la mer, 3.000 mètres 
carrés environ de terrain a 
bâtir, d'une seule contenance 
(ancienne batterie du Bis-
touan). Situation incompara 
ble ; eau du canal, électricité 
et pierres de construction, sur 
place. Pour, renseignements, 
s'adresser à M0 Vidal, notaire 
a Cassis, : ou a M. Cravio, ar-
chitecte, 2, place Labadié, 
Marseille. 

5 fr. et 1 O f r. par mois. Dentiers à 1 OO fr. Dents & 5 fr. 
UUSO DE U ËTHJ3HE et Q£5 BUTS, EHSftStiQBS ?MS SSUUS3 

CONSULTATIONS GRATUITES 
1 MA^SEÎLLE"1 .LOIIVfîE DEITASiE \7«\%Z\r 

IÏI0RCELLE1EPIT G OLLHI iA ïfi ■ MAL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 le mètre. S'adres 
Ber c. Lieutaud, 118, au 1" Facil. de paiement 
^pB^aaiM^ mu miiifimwn ni rr - n ^Trrn 

~~ Bourse do Stosille du 31 Jniilet 
S % Français. 78 ; Couparea, 78 i Porteur 100, 78; 
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itaïtsn 3 1/2. 81.— Crédit Lyonnais 1.S00.— i 1/2 % 
Russe. 90. - Marseille 1877 3 %, 430 ; 1S90 3 1/2 %, 
435. - Parla 1871, 363 i 1892 . 295 , 1898 , 382 ! 1890, 
813 ; 1910 3 %. 350 : QUWtS, 85 ; 1912 S %, 241. — 
Fonolèros 18S5, 307 j ciaiciutÈmes, 80. — Commu-
nales 1891, 342 ; 1906 , 439. — Foncières 1909, 220 — 
Communales 1912. Ub., 214. — Foncières J913, n. 
IU>. 460 j Ub.. 460. — P.-L.-M. fus., anc. S %. 395. 
_ Panama à lots, 105. — Tramways 4 %, 415. — 
Gaz et Etectrictlô 4 %, 440. — Société Marseillaise, 
n Ub., 000 • Ub.', 620. — Transports Maritimes, 
160 — RafflnjBTitas Méditerranée, 850.— Immobilière 
MaaaefliUtadse, 550. — Romain Boyor, 97. — Grands 
TràTaux. 750. — Gaz, 640. — Contre Electrique, 78. 

LJk PHOCEENNE 
23 et 25 rue de la Palud. 23 et 25 

ETAT- CI'VXLJI 

NAISSANCES du SI Juillet. — GoUéty Georges, 
quaptwr Bonnevelne. — Demuxtas Antoinette, boù-
levard Bouès. 81. — Clémeatl Simonne, boulevard 
de Paris, 57. -» Sarlta Simonne, quartier Sainte-
Anne. — Bontoux Jean, rue des Phocéens, 38. — 
Massarlno Rog-er, rue Ricard, 0. — Silnol Marie, 
quartier Saiat-Andcré. — Bertne Henri, quartier 
l'Estaque. — Rey Ernest, rue Saint-Antoine, 7. — 
Uootani Max, rue Plumier, 65. — MUano Lucie, 
rue des Honneurs, 11. — De Simone Pierre, boule-
vard des Italiens, 5.— Morizot Augusta, rue Sainte-
Marie, 11. — Alzeto Antoine, rue Repenties, 19. — 
Dalmas Martial, rue du Grand-Puits, 16. — Seme-
rla Marie, rue Sylvabelle, 49. — Seguin Mireille, 
rue Satot-Anitotne, 25. — Suslnl Gabrlelle, rue de 
l'Alliance, 2. — Pellder Renée, rue Neuve, 8. — 
Camom Lazare, Le Merlan. — Buchlgnanl José-
phine rue de l'Evôché, 119. — Gasoiarino Suzanne, 
ma de rEgltoe-Saliit-SUchea, 7. 

Total : S3 naissancœ, dont 1 illégitime. 

DECES du 11 Juillet. — Plras Augustin, K mois, 

Grand Salon de la Villette, 25. — Gulbert François, 
25 ans, rue Tenrusse, 51. — DUiacclo Camaie, 22 
mois, rue des Lices, 17. — LemajcUaind Marie, 
28 ans, Saint-Marcel. — Nsone Jean, un mois et 
demi, place des Hommes, 14. — Eret Mireille, 
9 mois, Sainte-Marguerite. — Rossl Victor, 54 ans, 
rue de Rome, 200. — Cauvin Henriette, 17 ans, 
boulevard Saint-Raymond, 21. — Nattaud Thérèse, 
77 an3, rae des Tyrans, 13. — Oberto Maria, 49 
ans, l'Estaque. — Paoîetti Louis, 9 mois, rue Pults-
Bauesenquc, U. — perrone Césair, 63 ans, Sainit-
Barnabé. — Danot Miarie, 38 ans, Sainte-Margue-
rite. — De Garardiis Frédérico, 57 ans, rue des 
Moulins, 52. — Bondy M.arle, 60 ans, traverse 
Chape. 27. — Ohagnaird Edonai'd Anpuste, 50 ans, 
rue Belle-de-Mai. 64. — Mauxlzio Dominique, 5 
mois, rue des Hortensias, 16. — Pontier Joseph, 
13 ans, traverse AUec, 80 A. — Barbier Marie, 
68 ans, aie Consolât. 1. — Martin Auguste, 78 ans, 
ma Tuircon, 8. — Paoll Joséphine, 33 ans, boule-
vard Tellenne, 5. — Carrière Sébastien, 24 ans, 
boulevard Elancarde, 113. _ Olivier Léontlne, 59 
ans, rue Château-Payan, 85. — Valdlssera Gtno, 
31 ans, rue Sylvestre, 51. — Bosco Paul, 25 ans, 
rue de la Fare, 18. — Mu-linerl Antoine, 65 ans, 
noutevaird Chave, 306. — Gntcliard Virginie, 37 
ans, avenue Girard, t. — Emsellem Salomon, 82 ans. 
rue de la Tour. — Pocchlola Auguste, 37 ans, rue 
Sainte-Anne, 24. 

Total : 29 décès, dont B enfants, plus 2 mort-nés. 
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Superbe Terrasse sur la Mer Téiéph. 27-os 

iiiiii 

Sirop tlo Letiss 
Souvent Imité -:- Jamais égalé 

Se «s M iss Apéritifs es «fidi» î'io 

20 Rue rlAîx20,ArM[( cm SfflàB :i#S?ll 6 s/ M ésu régi)! 

i-fe 25.OUAI DU CANAL _ MARSEILLE 

1% TESTES OE TOUS SYSÏË&ŒS &, 
' "ftW-wri"™f^ir?rJ^r7wv--«v'>w.iWltlmrS™^""""—• 

G° HOTEL OU GLOBE RUË OQLBERT 
leti fare les Postes) 

Bourss de Paris M 31 àmM 

85 50 
471 — 

3 % comptant 
» à terme 77 

3 9{ amortissable — 
3 W % Muortisa. 
Ouest-Etat 4 %. 
Tunis 1892 3 % • 
Banq de B'rance — — 
Banq. d'Alg-éric. 
Banane de l'aris U85 — 
Corn' Nat. d'Esc. 898 — 

:''.redit.Foncier.. — — 
Crédit Lyonnais 1350 — 
>ooietô Gftnerale — — 
Société Marseill. 
P.-L.-M 
atâtro de Paris.. 
CioGi«F«"Traai. 
Canal da Suez. . 
DocKs et Entrep. 
Forges et Chant. 
Msssag. Marit.. 
t;i« Transatlant. 
Dette Egyp. uuif. 
Dette Oliova. 4», 
i% Ext Espagn. 
i% ijItalien...., 
Portugais 3%n.. 
Russe 3% 1891... 
» 4%Conâ.i"-20s. 
Russe 5% 1906... 

» 4'/s% 1909. 
Banque Ottom.. 
Consol. Londres 

OBLIGATIONS 
V Marseille 1S77. 
V. de Paris 1SÔ5 502 — 

» 1871 
» 1875 

445 — 

380 — 

93 — 
76 50 

81 -
94 75 

606 -

495 — 

309 

399 

360 -

345 — 

78 —, V. do Paris 1S76. 
» 1892. 
» 1894/96. 
» 1893. 
» 1899. 
» 1904. -
» 1905. -
» 1910.3%n.l. 345 
» 1912 

Méditerranée 3 % 
Méditer, lus.anc. 

» fus. nouv. 
Midi 
Sud de France.. 
Lombardes anc. 
Nord d'Esp.l«s. 
Saragosse 1» s. 

fComra. 1S79. 
Fouc"» 1879. 
Comrn. 1880. 
Fonc" 1SS3. 

» 1S85. 
Comm. 1891. 

» 1892. 
^ / Foncr" 1895. 
H 1 Comm. 1899. 

Fonc"' 1903. 
Comm 1905. 
Fouc«« 1909. 
Comm. 19t?. 
F'«« 3 y, 1913. 

» 4 % 1913. 
Docks Marseille. 
Messag. &%%... 

» 5 %.... 
C'0 Transatlant.. 
Panama à lots... 
Suez 
Tramways 4%.. 

465 -

415 

Bulletin Commercial M 31 Juillet 
3. — Marché presque clos, affaires très 
Importations : 15.130 quintaux, prix 

BLES, 
rares, 
nominaux. 

GRAINS GROSSIERS. — Maïs d'Otlessa, à 
livrer palan, 14 75 à 15 ; du Danube à livrer 
palan, 15 à 15 12 ; de Poli ou Batoum à 
livrer palan, 14 62 à 14 55 ; de la Plata, palan, 
14 62 1-i 87 ; Cinquantini ent. ]. à livrer 
palan, 16 25 à 16 50 ; avoine de Russie, entrep. 
pal. 47, 14 75 à 14 87 ; noire, 14 87 à 15 ; du 
Danube, 14 75 à 15 ; d'Afrique, consomm., 
18 75 ; orge de Russie à livrer 60/61, 15 50 à 
15 25 ; du Danube, 15 25 à 15. 

w et iena 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure ave« essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
âi'taï TaSilBarj^^^feo. 

MARSEILLE ( Bit de In Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS , 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

Exposition iDlerpaiioDalB Mue à Lyon 
A l'occasion de l'Exposition internationale 

urbaine de Lyon, la durée vde validité des bil-
lets d'aller et retour délivrés du 25 avril au 
31 octobre 1914 pour Lyon est portée unifor-
mément à 15 jours (dimanches et fêtes com-
pris). 

U est rappelé que des billets d'aller et re-
tour sont émis pour Lyon par toutes les gare3 
des réseaux P.-L.-M., Est, Orléans et Midi et 
par un certain nombre de gares des chemins 
de fer de l'Etat (ancien réseau). 

Les voyageurs en provenance des gares da»' 
chemin de fer du Nord, des gares des ch<? 
mins de fer de l'Etat (nouveau réseau) et de 
celles des gares des chemins de fer de l'Etat 
(ancien réseau) qui ne délivrent pas norma-
lement des billets d'aller et retour directs 
pour Lyon, bénéficient néanmoins du même 
avantage : le coupon de retour du billet qu'ils 
ont pris, suivant leur provenance, soit pour 
Paris, soit pour un point transit Nord-Esl 
ou P.-O.-P.-L.-M., est rendu valable 15 jours 
sur justification qu'ils ont utilisé sur le ré< 
seau P.-L.-M. un billet d'aller et retour pour 
Lyon. Cette justification leur est remise à 
leur entrée sur le réseau P.-L.-M. 

Cette durée exceptionnelle de validité de 
15 jours peut (sauf celle des biilts délivrés 
pour les gares du réseau de l'Est) être pro-
longée à deux reprises de 8 jours (dimanches 
et fêtes compris), moyennant le paiement 
pour chaque prolongation d'un supplément 
de 10 % du prix du billet direct ou des billetl 
soudés. 

Enfin, la faculté d'arrêt de 24 heures accor-., 
dée aux porteurs de coupons retour de billet} L 
délivrés pour un parcours simple de 400 kilo-1 

mètres sera portée à 4 fois 24 heures, lors-
que, pendant là durée de l'Exposition, lea 
voyageurs porteurs de coupons de retour 
remplissant la condition de parcours exigée 
et établis viâ Lyon, voudront user, à Lyon, 
de cette faculté d'arrêt. 

rTi»i3fom&e> <rln Travail 
vw On demande un apprenti cuisinier, 15 tr. paj 

mois, nourri, restaurant Petlt-ROtl, c. Belsunce, 28, 
vw On, demande un apprenti plomhler rue Ber-

gère, 10a. S'y présenter de 9 heures à midi. 
vw On demande de bons ouvriers cordonnier! 

pour le cloué pour femme, chez M. J. Payan, 43, 
rue d'Aix (dans le domaine). 

vw On demande de suite Jeune caissière pour 
brasserie, ayant bonne présence. S'adresser rue des 
Fabres, il. 

vw On demande une bonne femme de ménage 
pour la matinée, bonnes références exigées. Se pré-
senter le matin de 9 heures à midi. 879, rue Paradt 
Inutile sans certificats. s 

vw Bonne cuisinière demande place dans restau- g 
rant ou pension bourgeoise. S'adresser Mme Dever- ' 
dier, place d'Aix, 17, au 3e. 

wv On demande une apprentie tallleuse pour les 
courses, payée de suite, rue Saint-Ferréol, 7, au 3e. 

wv On demande de très bonnes ouvrières Ungèrea 
brodeuses pour chiffres, lestons et anglaise, travail 
assuré, 49, rue Bernard-du-Bois. au 2e. 

vw Apleoeurs et oulottiers sont demandés chez 
Merlin, 24, rue Pavillon. 

vw On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
repasseuses teinturières, s'adresser teinturerie Amé-
ricaine J. Boucaud, 129, rue d'Endoume. 

wv On demande une apprentie tailleuse payée 
de suite, présentée par ses parents, 7, rue Saint-
Ferréol, au S". 

vw On demande une bonne à tout faire pot» 
l'entretien des chambres, soigner paralytiques et 
rhumatisants. Se présenter de 10 heures à midi, 
traverse Chape, 29. 

wv Placiers et voyageurs mercerie ayant clientèle 
sérieuse demandés par maison de gros. Ecrire carts 
T. C. F. 202.831, poste restante Capucines. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans rue 
Desaix, 12, au marchand de vins. 

BOURSE DD TRAVAIL. - On demande : Jeun» . 
homme de 13 a 14 ans, 15 fr. par mois, présent* i 
par ses parents ; demi-ouvrier plombier capable - -
un jeune employé pour la vente, de 15 à 16 ans' 
présenté par ses parents : ouvrier peintre pour lé 
dehors; apprenti chaudronnier sur cuivre: apprenti 
bijoutier chimiste dégrossi, présenté par ses pa-
rents ; ouvrier rhabllleur pour le ciment : apprenti 
peintre désrossi ; apprenti papetier et courses de 
13 a 14 ans (payé) ; apprenti plombier débutant • 
apprenti sellier garnisseur, présenté par ses parents '. 
ouvriers charrons pour la banlieue et pour le do^ 
hors; demi-ouvrière et apprentie margeuses • demi-
ouvrière et apprentie giletières ; demi-ouvrière et 
apprentie pantalonnlères ; ouvrière lingère ; cour-
tières pour machines à coudre :' ouvrière demi-ou-
vrière et apprentie coiffeuses ; demi-ouvrière car», 
tlère. — S'adresser Bourse du Travail 

Le retour d'âge ou cessation des règles se fait rarement 
tout d'un coup ; toutefois, sous l'impression du froid ou une 
émotion vive, il peut arriver et altérer profondément la santé 
de la femme. A l'approche de cette période, on a observé de la 
congestion du côté de la tête, du poumon et du foie, des bouf-
fées de chaleur, des palpitations.des vertiges, des hémorroïdes, 
et le caractère de la femme devient quelquefois plus sombre. 
Le FERRO-PEPTONE est le remède qui repond le mieux aux 
besoins de l'âge critique. Régénérateur du sang et des nerfs, 
11 donne des forces nouvelles et permet à toutes les femmes 
de traverser, sans peine ce moment 6l pénible et si redoutable. 
Les jeunes filles anémiées par l'établissement des règles ou par 
l'arrêt des règles, les femmes épuisées par les pertes blanches, 
les métrites ou les pertes de sang ne doivent pas hésiter à pren-
dre le FERRO-PEPTOME GASTINEL qui, cela est prouvé, régu-
larise les fonctions, donne les forces nécessaires pour traverser 
ces périodes difficiles. 

Prix : 4 fr. te flacon et 18 fr. les 6 flacons franco gare contre 
mandat adressé à M. Gastinel, Pharmacie Maritime, 94, rue'de 
la République, Marseille et toutes les bonnes pharmacies. 

m mim pour IK MESSIEURS 
est celui da se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins do cinq minutes, 
aveo le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 

Prii du Rasoir dans son Ecris, moatere Snement argoaUt 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 

6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 
Trousse cor pl.av. bl« ir. at Sa vos Colga te 18 f 
Lamos s'adopt sir le Gillette, la dooz. 4 f 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle msd'Aobafnei.Harteille. 

«f. ̂  L. FUILSP FIIs3 Siiccr" 
Maison de confiance fondit en ISIS 

ne soyez pus 
INQUfÈTE8 

pour vos ÉPOQUES car les ADRAGSNS3 réta-
blissent rapidement les fonctions mensuelles. Natloeirattilte. 
Laboratoire Pharmaceutique, 46, Rue Mo»cou.PàHIS-

La É É la m m 

pr (606) 914 D'EHRLICH 
dernière découverte du célèbre professeur, guénssaut svec une rapi-
dité sans égide la sypai'is récente ou ancienne, l'ataxie loc<-motrice, 
la paralysie générale, eczéma syphilitique, etc Application tous les 
jours, fie la nouvelle méthode, à l'Institut Biologique, 34, rue 
Tapis-Vert, au i»', de i h. du matin à 7 h. du soir. Traitement à 
forfct par Dootour spécialiste de la Facullé de Paris.Consultât 5 fr. 
et pàrcorresv'on lance.Discrétion ahsolue.MfllariUts des voiesurinairos 

Li m&mL Maisùù de Mmm, 23-25. m J La 

«iUliSilS par ee 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

Hommes ! - Femmes I 
Cène essence est le dépuratif le plus 

ôiaerglgae que, l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

1ÎU9 est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre Pétat morbide 
du sang dans les ea-s d'eczéma, syphilis, 
huraetivs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et pïaies de mauvaise nature 
provenant d%ne altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Gette esseace est composée avec les 
sucs eonoeutrés da plantes les plus 
flôpurativas et ceux de la salsepareVie 
rouge de Honduras. 

Bile est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour1 d'Aga ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femma*A ce moment, le sang n'ayant plus 
Ha libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, los hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite le3 terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacOQ de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

tiêfsi SCRSÎ-E! : ûiAMOUX, pharmacien, Brmû Etain ri'âix, 39, MARSEILLE 
DEPOTS : PU'» du Serpent, rue- Tapis-Vort. — TOULON : Ph1» Cbabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph1» Dou. — ARLES : Ph1* Mauroi. — AVIGNON : Ph" Mario et Rolland.- LA ClOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph1' Antonl. — NIMES : Ph1* Favre. — NICE : Ph1* Rostognl. — 
A LAIS : Ph1* Bonnnura et toutes les bonnes pharmacies. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guèrlson la plus eûro et 
!a îdus rapide par la méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de ia Méthode cuutre timbre-poste de 25 centimes. 

Guérissez-vous 
vite, sûrement, 

t.g IBIOfaa.î-tïàJ'IaiW é et, surtout, SANS 
IWJECTION, des ECOULEMENTS les plus rebelles et le3 plus anciens par l'emploi des 
fÂ PVS 9 II1 fi fi*-4 H 15H$I .FoduU Inofïensif et d'un effet toujoui-3 certain. — Les Capsules 
lilil LJÏ LïliJ 1J /IMraBïïil St-Amorin ont déjà guéri des milliers de malades qui avaient 
iuutiloment essayé de t >us los produits similaires connus. — Renseignements gratis et discrets. 

Seul dépôt : PHARMACIE MEILHAN, 3, allées de Meilhan (au bas des allées de Meilham 

Remède souverain contre 
Vers, Coqueluche, Convul-
sions, ~oux, Croûtes de lait 
ou Rasquettes, Glaires 
Rfluguet, Constipation des 
ENFANTS.Kuvente partout. 
Dépôt phi*de MEILHAN, 8,aUôes 
de Mailhan, -n bas dea allées de Keilhaa. 

Se méfier des contrefaçons 

S 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de traitement. C'est le remède des éehauffements, de la , 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 esp- j 
suies GALOPIN estexpériié franco contre mandat de 2 fr. 60 I 
adressé à GASTINEL, ph„ 94. r. Képubliaue. Marseille 

Dépôt : Anastav. pharmacie Principale i. rue de l'Arbre. 

La meilleure et la plus éco-
nomique des fécules pour l'ali-

mentation de l'enfance. 
Aliment complet pour aider l'allaitement maternel 

faciliter le sevrage et permettre à l'enfant de pro-
gresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments 
nécessaires â leur croissance et â leur développement. 

Prix : i fr. g» S 
Pharm1* DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

et tontes boonsi Pharmacies et Maisons d'Alimentation 

Fonde en 1879 

LE PUIS ANCIEN BUREAU D'ARTICLES 0E JOURNAUX 

37, Rs!& Bergère, PARIS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Journaux on Revues du Mena* tafia 
Publie: L'ARGUS DES REVUES 

l'olteotionns : Les ARCHIVES 0E LA PRESSE 
Edite rflRGUS DE L'OFFICIEL, 

contenant tous les noces des nommes politiques 
et leur dossier public 

L'ARG-US reclerche articles et tous 
documents passés, présents, futurs. 

L-'AEG-US se charge de toutes Publi-
cités dans tous Journaux et Revues i 
PabUciU Plnandin 1 PuUitfu commercial» 
Publicité EctmimiistM ] PvMicUi iiwriitro et mandate* 
TÉL.! 103-62 - 1DH.TÉ1.., Aohambure-Parls 

!*flBg*i8!*|j*iÉft^^ 

Î'Uryni sage à vendre, voi 
•nLBHL ture, camion. S'ad 

! 10 rue des Cyprès 

'OCCASION R^^U-
|bre de style, depuis 185 fr., 
^5, r. Sénac (rez-de-chaussée). 

RECONNAISSANCES Mont-de-
Piété sont achetées prix de 

l'estimation. Ecrire chèque 
694, Poste Capucines. 

Pr réclamer, voir 
Just, 46, r. St-Ferréol. 

JARDINIER 

à louer à Si-Michel 
5 pièces, eau, lieux 

lavoir, cour, Corniche Mal 
mousque. S'adres rue Sainte 
Philomène. 20, au 3*. 

RETRAIT! 

ER-raiWSTE 
est demandé. Lambert et Ro-
singana '3 A, cours Lieutaud. 

50 ans. actif, de 
mande encaisse le 

tnents ou travaux d'écritures matériel et locaux , 
S'adr Pujol. Dlaea de la Cor-1 voitures, belle clientèle. A. F. 

Iderie, 2. *2.2S3. Poste restante. Toulon. 

\nn ÎT. et facilités, Belle 
SyU Epicerie, 30 ans par 
même, peu frais, beaux 

cheval, 

marie, connais- J,. 
sant potager et*" 

vignes, est demandé pour 
campagne, environs Marseille. 
Se présenter avec bonnes ré-
férences, chez M. Gardanne, 
cours Belsunce, 12, Hôtel da 
Provence. 

M. Giordano Joseph, 
91, rue Château-Payan, 

ne répond pas des dettes d< 
sa femme, Marguerite Odoni, 
qui n'habite plus avec lui. 
NICE. Lu, merci. Rép. B. 4. 

Le gérant • VICTOR BEYRIES. 

unp. et Stér do Petit Provençal 
rue de la nuit, n 

\ 


